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Demandez à chaque enfant dans la classe 
d’acheter, si possible, un cahier pour l’école du 
dimanche et de l’amener chaque dimanche avec 
un bic. Il pourrait ainsi copier son verset et le 
réviser à la maison pendant la semaine. Aussi il 
y a parfois un dessin ou un exercice à faire dans 
le cahier.

Faites toutes les trois ou quatre semaines une 
révision de versets (consultez le Manuel de for-
mation du moniteur). Cela prendra une dizaine 
de minutes et sera très bénéfique.

Vous constaterez que plusieurs parties des 
leçons sont en forme de conversations entre 
moniteur et enfants: le moniteur pose une ques-
tion et les enfants répondent. La réponse est 
écrite seulement pour vous permettre de vérifier 

que les enfants ont bien compris.
Dans ce carnet sont écrits les paroles de tous 

les chants suggérés. Si vous ne désirez pas ensei-
gner les chants  proposés, choisissez-en d’autres 
qui correspondent au sujet de la leçon. L’histoire 
biblique, le verset, le chant, tout doit aller 
ensemble et apporter le même message. Pour les 
chants que vous choisissez, vérifiez si les paroles 
sont vraies et bibliques, et demandez-vous si vos 
élèves vont les comprendre.

Si vous ne connaissez pas les mélodies, deman-
dez à quelqu’un de composer  des mélodies. Ou 
procurez-vous la cassette audio contenant les 
chants des carnets A à F pour le Niveau 2 auprès 
des Editeurs de Littérature Biblique:
001 323-5 Niveau 2, Carnets A à F — 1,20 Eur.

 Pour le moniteur
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Notre but
Nous commençons aujourd’hui une série de 

leçons sur la vie du prophète Elisée. Cet homme 
de Dieu était très impliqué dans la vie de son peu-
ple ; nous le verrons conseiller des rois, secourir 
une veuve, rendre la vie à un enfant, veiller aux 
besoins des autres prophètes…

Cependant, ce n’est pas l’homme que nous 
voulons mettre en valeur, mais le Dieu fidèle 
et puissant qu’il a servi. Nous voulons que les 
enfants apprennent comment Dieu agit et quel-
les sont les promesses sur lesquelles ils peuvent 
s’appuyer.

Aujourd’hui, nous verrons trois rois dans une 
grande détresse. Si Dieu apporte son secours, 
c’est parce que l’un d’eux, Josaphat, connaît le 
Seigneur et lui est fidèle.

Les soldats assoiffés ont dû creuser des trous 
pour que Dieu les remplisse d’eau. Quand je prie 
avec foi, je « creuse des trous » et je permets à Dieu 
d’y déposer la solution à mon problème.

Le chrétien fidèle peut prier avec assu-
rance : Dieu répondra et agira.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Apporter une bêche ou la dessiner.

Leçon 1

La victoire sur Moab
2 Rois 3

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Moniteur, commencez par raconter un 
exaucement de prière personnel, puis deman-
dez aux enfants de parler d’une prière que Dieu 
a exaucée.

«Nous aimons tous voir que Dieu répond à 
nos prières.

Je connais un garçon qui demande souvent 
quelque chose à Dieu : une bonne note à sa dic-

tée, un pantalon neuf, une guitare… Mais il se 
plaint que Dieu ne l’exauce pas souvent. Où est 
le problème ? Dieu exauce-t-il tout le monde ? 
L’histoire d’aujourd’hui va répondre à cette 
question.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire : « La victoire sur Moab » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Dieu exauce-t-il tout le monde ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 3

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons Dieu qui fait de grandes cho-
ses.
Si Jésus est notre Sauveur, prions avec 
confiance, Dieu répondra.
Chants : Mon Dieu est si grand; Dieu 
peut tout arranger; Chantons à cœur 
joie; Quand tout va bien.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jacques 5 :16b « La prière fervente du 
juste a une grande efficacité. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Creusons des trous par la prière : Dieu 
les remplira.
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La victoire sur Moab
Joram est le nouveau roi 

d’Israël. Son père Achab, qui 
vient de mourir, n’aimait pas 
le Seigneur. Il avait beaucoup 
péché en entraînant tout le 
peuple à adorer des idoles. 
Joram, lui, n’est pas attaché à 
Dieu, mais il fait tout de même 
démolir les statues qu’Achab 
avait faites.

Il y avait en ce temps-là un 
peuple qui était soumis à Israël : 
les Moabites. Ils étaient les des-
cendants de Lot, le neveu d’Abra-
ham. Cette nation n’aimait pas 
l’Eternel. Ils adoraient un dieu 
appelé Kémosh. C’était un dieu 
cruel qui exigeait des sacrifices 
humains. Les Moabites avaient 
fait beaucoup de mal à Israël 
quand il était dans le désert 
sous la direction de Moïse. Mais 
bien plus tard, Israël les avait 
combattus et les avait soumis. 
Ils devaient donner à Joram 
chaque année des milliers de 
moutons.

A la mort du roi Achab, les 
Moabites ont pensé que c’était 
le bon moment pour se révolter 
et ne plus être soumis.

En apprenant cela, le roi 
Joram décide d’aller combattre 
Moab. Il passe en revue son 
armée, équipe ses soldats, puis 
pense qu’il a besoin de plus de 
force pour vaincre ce peuple. 
Alors, il pense à Josaphat, roi 
de Juda.

— Veux-tu venir avec moi 
combattre Moab ? demande 
Joram.

— D’accord, je viendrai 
t’aider avec mon armée, répond 
le roi de Juda.

Voilà les deux armées en 
route, auxquelles s’ajoute l’ar-
mée d’Edom venue aussi aider 
Joram.

Il faut savoir que les armées à 
cette époque emportaient avec 
elles leur nourriture, c’est-à-dire 
des troupeaux de moutons. On 

n’avançait donc pas très vite, et 
il fallait de l’herbe et de l’eau 
pour tout ce bétail. Or, au bout 
de sept jours de marche, un 
grave problème se présente : il 
n’y a d’eau nulle part. Les sol-
dats et les animaux ont soif, il 
faut trouver une solution. Sans 
eau, on ne peut pas vivre long-
temps.

Le roi Joram est découragé. 
Comme il ne connaît pas le 
Seigneur, il ne pense pas à lui 
demander son aide. Mais le roi 
de Juda, lui, connaît l’Eternel. Il 
sait qu’il est tout puissant pour 
leur porter secours.

Il demande :
— Est-ce qu’il y a par ici un 

prophète de l’Eternel ? Nous 
pourrions ainsi savoir ce qu’il 
faut faire.

Joram ne le sait pas, mais 
ses serviteurs connaissent un 
prophète. C’est Elisée, celui qui 
servait Elie et qui est devenu 
prophète après qu’Elie est 
monté au ciel.

Josaphat sait qui est Elisée :
— C’est un véritable homme 

de Dieu, dit-il. Le Seigneur parle 
par lui. Allons le consulter.

A cette époque, celui qui vou-
lait un conseil devait consulter 
le prophète. C’est par lui que 
Dieu parlait au peuple. Quand 
il y avait une grande difficulté, 
c’est encore le prophète qui 
priait et demandait à Dieu ce 
qu’il fallait faire.

Les trois rois vont donc voir 
Elisée. Quand le prophète voit 
arriver Joram, il lui demande 
pourquoi il vient aujourd’hui 
consulter Dieu alors qu’il ne 
s’occupe pas de lui.

Joram lui raconte alors la 
situation dramatique dans 
laquelle il se trouve. Dieu va-t-
il faire quelque chose pour les 
aider ?

Mais Elisée voit le roi de Juda. 
C’est un roi fidèle, qui aime le 
Seigneur.

— A cause du roi de Juda, 
répond Elisée, je vais prier le 
Seigneur.

Et Dieu parle à son prophète. 
Oui, il va aider ces trois rois. Non 
seulement il va leur donner de 
l’eau, mais en plus ils auront 
la victoire sur Moab. Voilà ce 
que les rois doivent faire : il 
faudra creuser des trous et ils 
se rempliront d’eau sans qu’il 
y ait de pluie. Quelle promesse 
merveilleuse !

Remplis de courage, les trois 
rois rejoignent leurs armées et 
chacun commence à creuser. 
Bientôt, ils auront de l’eau, 
l’Eternel l’a promis.

Le lendemain matin, le mira-
cle  se produit. Un torrent d’eau 
arrive et remplit tous les trous 
qui ont été creusés. Les hommes 
et les animaux peuvent boire 
autant qu’ils veulent.

(Regardez l’image.)

Mais que se passe-t-il du 
côté des Moabites ? Quand ils 
apprennent que trois rois vien-
nent les attaquer, ils rassemblent 
leurs soldats et les regroupent 
sur la frontière pour protéger 
leur pays. Tôt le matin, quand 
ces soldats se lèvent, ils voient 
une chose extraordinaire : l’eau 
que le Seigneur a envoyée  et qui 
recouvre la région leur apparaît 
toute rouge à cause du reflet du 
soleil. Ils ne sont pas habitués à 
voir de l’eau à cet endroit, alors 
ils pensent qu’il s’agit de sang .

— C’est du sang ! Les trois 
rois se sont très certainement 
battus entre eux et les soldats 
sont morts. Allons piller leur 
camp !

Ils se dirigent sans méfiance 
vers le camp ennemi, pensant 
ne trouver que des cadavres. 
Mais les trois armées bien 
vivantes attaquent les soldats 
de Moab qui s’enfuient devant 
elles.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Comme notre Dieu est grand ! Il est tout puis-
sant pour nous secourir. Il a des solutions à tous 
nos problèmes, petits ou grands. Rien n’est trop 
difficile pour lui.

Chantons : Mon Dieu est si grand et Dieu peut 
tout arranger (pages 14 et 59).

Aujourd’hui, les choses ne se passent plus 
comme du temps d’Elisée. Quand nous sommes 
en difficulté, nous n’avons plus besoin d’aller 
voir un prophète. Nous avons la Bible tout 
entière qui nous conseille. Nous avons le Saint-
Esprit qui habite nos cœurs et nous guide. Nous 
avons le puissant nom de Jésus pour nous adres-
ser nous-mêmes à Dieu dans la prière.

Chantons : Quand tout va bien (page 26).
Qu’est-ce que les soldats ont dû faire pour avoir 

de l’eau ? Ils ont dû creuser des trous. Qu’est-ce 
que Dieu a fait ? Il a mis dans ces trous ce dont les 
soldats avaient besoin.

C’est ça la prière : quand tu pries de tout ton 
cœur, tu creuses un trou et Dieu peut y mettre 
ce qu’il te faut (montrez la bêche que vous avez 
apportée et faites semblant de creuser un trou 
par terre).

Mais est-ce que Dieu exauce toutes les prières, 
est-ce qu’il remplit tous les trous ?  Dans le récit 
d’aujourd’hui, pour qui Elisée a-t-il prié Dieu ? 
Pour le roi infidèle Joram ou pour le roi fidèle 
Josaphat ? Oui, c’est pour Josaphat, celui qui 
aimait le Seigneur.

La Bible dit: « La prière fervente du juste a une 
grande efficacité » (Jacques 5 :16b). Dieu sait que 
nous ne sommes pas parfaits. Il n’attend pas que 
nous soyons parfaits pour exaucer nos prières. Il 
nous demande seulement d’aimer Jésus et de le 
suivre.

Si Jésus est ton Sauveur personnel et que tu le 
suis de tout ton cœur, alors tu peux prier avec 
confiance quand tu es en difficulté. Ce trou que 
tu auras creusé, Dieu le remplira.

Chantons : Chantons à cœur joie (page 50).»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Cherchons dans nos Bibles Jacques 5 :16b 
« La prière fervente du juste a une grande effi-
cacité. »

Il y a quelques mots compliqués dans ce ver-
set.

• Qu’est-ce qu’une prière fervente ? C’est une 
prière faite de tout son cœur, avec une grande 
confiance en Dieu ; il entendra et il répondra.

• Qui est juste ? C’est celui que le Seigneur 

Jésus a lavé par son sang. Si Jésus est ton Sauveur, 
si tu le suis de tout ton cœur, tu es juste aux yeux 
de Dieu.

• Une grande efficacité : la prière va permettre 
à Dieu d’agir et de faire de grandes choses.

On pourrait dire ce verset ainsi :
« La prière d’un chrétien fidèle est très utile : 

elle permet à Dieu de faire de grandes choses. »
Maintenant, je vais effacer un mot en ne lais-

sant que la première lettre. « La p----- fervente du 
juste a une grande efficacité. » Qui peut dire le 
verset ?»

Moniteur, continuez ainsi en effaçant 
un seul mot à la fois. A la fin, vous avez sur le 
tableau : « La p______ f_________ du j______ 
a une g_____ e_________. »

Nous répondons à Dieu
par nos actions

«Nous allons nous exercer à creuser des trous 
par la prière (montrez la bêche).

Quand je parle à Dieu d’un besoin particulier, 
je creuse un trou (dessinez au tableau le sol avec 
un gros trou).

Je prie avec confiance, je suis sûr que le Seigneur 
mettra dans ce trou ce dont j’ai besoin. C’est ce 
que promet le verset que nous avons appris.

Voici quelques situations difficiles. Réfléchissez 
à ce que vous demanderiez au Seigneur dans ces 
différents cas :

• J’ai souvent mal à la tête et cela me gêne 
pour apprendre mes leçons.

• Ma mère vend des légumes au marché et 
quelquefois, presque personne ne les achète.

• Ma grande sœur mariée va avoir un bébé et 
le médecin dit que la naissance sera difficile.

• Mes voisins ont perdu leur bébé et ils sont 
très tristes.

• J ’ai perdu une pièce de 100 francs sur le 
chemin et je veux la retrouver.»

Moniteur, à chaque fois, écrivez dans le trou 
la réponse attendue. Par exemple « Je n’ai plus 
mal à la tête » ou « Mes voisins sont consolés » ou 
« Je retrouve la pièce ».

Ensuite, demandez aux enfants de penser à 
une situation difficile réelle. Demandez-leur ce 
qu’il faudrait que Dieu mette dans leur trou, et 
encouragez-les à creuser ce trou en priant avec 
foi.

Remarque : il y a beaucoup de choses à dire au 
sujet de la prière, et il faudrait bien des leçons pour 
que l’enseignement soit complet. Mais la leçon 
d’aujourd’hui n’a qu’un but : encourager les enfants 
chrétiens à prier avec confiance. 
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Notre but
Dans sa détresse, une veuve a cherché le 

secours de Dieu. Le Seigneur a fait un miracle 
pour elle, mais elle et ses enfants ont dû faire 
eux aussi quelque chose. Si la femme et ses fils 
n’étaient pas allés chercher de nombreux vases 
chez leurs voisins, le miracle n’aurait pas pu se 
produire.

Souvent, Dieu nous demande de participer à 
son miracle. Ce n’est pas toujours le cas, Dieu 
répond comme il veut. Mais quand nous prions 
pour un besoin précis, demandons à Dieu de 
nous montrer ce que nous pouvons faire. Et 
quand nous avons compris comment agir, alors 
faisons-le avec confiance : Dieu fera sa part et 
nous serons secourus.

Quand j’ai un besoin, je prie et je 
demande à Dieu de me montrer ce que je 
peux faire moi-même.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Apporter un vase vide.
• Des petites feuilles à distribuer à chaque
    élève (environ 10x15 cm).

Leçon 2

L’huile de la pauvre veuve
2 Rois 4 :1-7

Introduction

«Etienne aime le Seigneur, mais il y a beau-
coup de choses qu’il n’a pas encore comprises.

Il prie beaucoup pour que ses camarades de 
classe se convertissent, mais il ne leur parle 
jamais de Jésus ...

Il prie pour avoir de bonnes notes en classe, 
mais il n’apprend pas toujours ses leçons…

Il prie pour que son frère soit plus gentil, mais 
il se bat souvent avec lui…

A-t-il tort de prier pour ces choses ? Non, il n’a 
pas tort. Ce qu’il demande est bon. Mais il y a un 
problème que l’histoire d’aujourd’hui va nous 
aider à trouver.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire : «L’huile de la pauvre 
veuve » qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.

 La leçon

Plan de la leçon
Introduction
Dieu fait-il toujours un miracle en 
réponse à nos prières ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 4 :1-7

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Prions dans les difficultés et deman-
dons à Dieu ce que nous pouvons 
faire.
Chants : Oui, je veux te louer; En tout 
temps, en tout lieu; Sur sa harpe David 
joue.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jacques 5 :16b « La prière fervente du 
juste a une grande efficacité. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessinons un vase et demandons au 
Seigneur de nous montrer ce que nous 
pouvons faire nous-mêmes devant une 
difficulté ou un besoin. 

 Pour le moniteur
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L’huile de la pauvre 
veuve

Une pauvre femme pleure 
dans sa petite maison. Ses deux 
fils sont assis près d’elle. Ils 
pleurent aussi. Cette femme a 
beaucoup d’ennuis depuis que 
son mari est mort. C’était un 
homme qui aimait l’Eternel 
et qui avait passé beaucoup de 
temps à étudier la Parole de Dieu 
à l’école des prophètes où ensei-
gnait Elisée. Mais ses études ne 
lui ont pas laissé beaucoup de 
temps pour ses affaires et après 
sa mort, sa femme s’est retrou-
vée avec une grande dette.

Bien qu’elle travaille dur, elle 
ne peut gagner que de quoi les 
faire manger tous les trois cha-
que jour, et il ne lui reste plus 
rien pour payer sa dette. Elle a 
déjà vendu tout ce qu’elle avait 
à la maison et maintenant, il n’y 
a plus rien à vendre. Même leurs 
vêtements sont misérables. Ah, 
si son mari était vivant, tout cela 
ne serait pas arrivé !

En ce temps-là, quand quel-
qu’un devait de l’argent, il 
pouvait devenir le serviteur de 
son créancier jusqu’à ce que sa 
dette soit payée. Ce sont donc 
les deux fils de la veuve qui vont 
devenir serviteurs pour payer la 
dette. Voilà pourquoi la pauvre 
maman a tant de chagrin. Ses 
enfants vont travailler pendant 
des années pour rembourser 
l’argent. Leur vie sera triste et 
misérable.

Mais dans cette maison, on a 
confiance en Dieu.

Quand la veuve apprend 
qu’Elisée est dans la région, elle 

décide d’aller le voir. Elle se rend 
chez lui et le supplie :

— Mon mari qui étudiait 
avec toi est mort. Tu sais combien 
il aimait l’Eternel. Un homme à 
qui il devait de l’argent va venir 
prendre mes fils pour en faire ses 
serviteurs.

Elisée désire aider cette 
femme. Seulement, il est pau-
vre. Comme prophète, il reçoit 
la nourriture et le logement du 
peuple.

— Que veux-tu que je fasse 
pour toi ? demande-t-il.

— Il me faut de l’aide tout 
de suite.

— Qu’as-tu dans ta maison ?
Elle a déjà tout vendu. Il ne lui 

reste qu’une cruche contenant 
un peu d’huile.

— Je n’ai rien, répond-elle, 
rien qu’un tout petit peu d’huile 
dans une cruche.

— Eh bien va, et demande 
des vases vides à tes voisins. 
Prends tous les vases qu’ils vou-
dront bien te prêter, dans cha-
que maison. Puis quand tous les 
vases seront dans ta maison, tu 
fermeras la porte sur toi et tes 
fils. Ensuite, tu verseras l’huile 
de ta cruche dans les vases vides 
jusqu’à ce qu’ils soient pleins.

La femme quitte Elisée et 
rentre chez elle en courant. Elle 
appelle ses fils :

— Dieu va faire quelque 
chose pour nous, je le sais. Allez 
chez tous nos voisins demander 
des vases vides. Vite, au travail !

Les voisins prêtent volontiers 
leurs vases et bientôt, la petite 
maison en est pleine.

(Regardez l’image.)

Il faut maintenant faire ce 
qu’Elisée a dit. La mère ferme la 
porte et prend sa cruche d’huile. 
Seul le Dieu du ciel et de la terre, 
le Dieu d’Elisée, le Dieu que son 
mari avait adoré peut remplir 
tous ces vases.

— Apporte-moi un vase, 
demande-t-elle à son fils aîné. 

Quand le garçon a apporté 
le vase, elle penche sa cruche 
et commence à verser. En une 
minute, le vase est rempli, et 
il reste encore de l’huile dans 
la cruche ! Le cœur rempli de 
reconnaissance envers leur 
Dieu, tous trois continuent leur 
travail. Chacun à son tour, les 
garçons amènent les vases vides 
à leur mère. Elle les remplit l’un 
après l’autre avec l’huile de sa 
cruche.

Bientôt, tous les vases sont 
pleins. Dans la cruche, il y a 
autant d’huile qu’au commen-
cement.

La femme court chez Elisée 
pour lui raconter ce qui est 
arrivé. Mais Elisée n’est pas 
surpris.

— Va vendre cette huile, 
dit-il, et paye ta dette. Il te res-
tera encore assez d’argent pour 
vivre.

Quelle joie dans la petite 
maison ce soir-là ! Combien la 
femme et ses enfants louent 
Dieu et le remercient d’avoir 
pris soin d’eux. Non seule-
ment il leur a permis de payer 
leur dette, mais encore il leur a 
donné assez d’argent pour ache-
ter des vêtements et de la nourri-
ture pendant longtemps.

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«N’avez-vous pas envie de louer un Seigneur 
si bon, si puissant ?

Chantons : Oui, je veux te louer (page 23).
Souvenez-vous que dans l’Ancien Testament, 

c’est par les prophètes que Dieu parlait. 
Maintenant, Jésus est venu et il a fait de nous des 
enfants de Dieu. Nous pouvons prier directement 
le Seigneur. Il nous entend et nous répond.

Chantons : En tout temps, en tout lieu (page 8).
Nous aimerions bien que Dieu réponde tou-

jours par un miracle à nos prières.
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Que penseriez-vous si votre papa disait un 
jour : « Je ne vais pas travailler aujourd’hui. Je 
vais prier pour que Dieu nous donne ce qu’il 
nous faut pour vivre. » Ou bien si votre maman 
décidait de ne pas préparer le repas mais de prier 
pour qu’il se fasse tout seul ?

Quand nous prions, nous faisons souvent 
ainsi : nous demandons à Dieu de tout faire et 
nous ne cherchons pas ce que nous pouvons 
faire nous-mêmes.

Qu’ont dû faire les fils de la veuve ?

(Regardez à nouveau l’image.)

Que serait-il arrivé s’ils n’avaient pas cherché 
des vases ? Ils avaient leur part à faire pour que le 
miracle arrive.

Mais les deux enfants n’ont pas fait n’importe 
quoi. Ils ont agi exactement comme Dieu l’a 
montré par son serviteur.

Tu as un besoin ? Parles-en à Dieu, et demande- 
lui de te montrer si tu peux faire quelque chose. 
Ce quelque chose, nous l’appellerons « chercher 
des vases ».

(Montrez le vase que vous avez apporté.)

Comment tes camarades de classe vont-ils 
connaître le Seigneur ? Tu devras « chercher des 
vases » en leur parlant de lui.

Comment auras-tu de bonnes notes ? Tu 
devras « chercher des vases » en apprenant 
sérieusement tes leçons.

Comment ton frère pourra-t-il devenir plus 
gentil ? Tu devras « chercher des vases » en étant 
gentil avec lui parce que tu es enfant de Dieu.

As-tu compris ? C’est bien de prier, mais il te 
faut aussi « chercher des vases », et Dieu fera son 
miracle.

Chantons : Sur sa harpe David joue (page 8).»

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

«Qui se souvient d’un verset qui nous encou-
rage à prier ? « La prière fervente du juste a une 
grande efficacité » (Jacques 5 :16b).

Qu’est-ce qu’une prière fervente ? C’est une 
prière faite de tout son cœur, avec une grande 
confiance en Dieu.

Qui est juste ? C’est celui dont le cœur a été 
lavé par le sang de Jésus et qui marche avec le 
Seigneur.

Que veut dire « une grande efficacité » ? Cette 
prière sera très utile. Dieu fera de grandes cho-
ses.

Maintenant, qui veut venir à côté de moi pour 
dire ce verset à toute la classe ?»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«Je vais distribuer à chacun une petite feuille. 
Vous allez dessiner dessus un vase (tous les 
enfants savent le faire). Qui veut dessiner un 
modèle sur le tableau ?

Maintenant, pense à quelque chose que tu 
aimerais vraiment que le Seigneur fasse. (Laissez 
quelques instants de réflexion.) Ecris cela sur 
ton vase. Le verset que nous avons appris nous 
encourage à prier pour que Dieu agisse. Il est prêt 
à faire de grandes choses.

Mais aujourd’hui, nous avons vu que Dieu 
nous demande aussi de faire quelque chose.

Nous allons prier. Tu dis au Seigneur ce que tu  
aimerais qu’il fasse, et tu vas aussi lui demander 
de te montrer ce que tu peux faire. Quand tu auras 
compris ce qu’il faut faire, tu l’écriras sur l’autre 
côté du vase. Ce sera peut-être juste après la prière, 
ou bien durant la semaine. Mais quand tu sauras 
quoi faire, alors obéis tout en continuant à prier. 
Prions ensemble maintenant.»

Sur sa harpe David joue
Sur sa harpe David joue, chantant avec foi,
Malgré mainte épreuve, il loue
Dieu qui l’a fait roi.
L’Eternel est avec lui,  David l’a pour appui,
En priant il obéit, et je le veux aussi.

Quand difficile est la vie, nous pouvons prier;
Dieu répond à qui le prie,
Il veut nous aider.
En nous tenant près de lui,
Le prenant pour appui
Comme David est béni, nous le serons aussi.   (ELB) 

En tout temps, en tout lieu
En tout temps, en tout lieu, je peux parler à Dieu.
Quand je suis heureux ou malheureux, je peux 

parler à Dieu.
Parfois je prie à genoux, parfois en travaillant ou 

quand je joue.
Quand j’ai besoin, en tout lieu, je peux parler à 
Dieu.    (ELB)

Oui, Dieu est bon
Oui, Dieu est bon, oui, Dieu est bon,
Oui, Dieu est bon, Il est bon pour nous.

(auteur inconnu)

                            



Notre but
L’homme est par nature égoïste. Il pense à 

ses propres besoins et se soucie peu de ceux des 
autres.

Mais cela ne doit pas être ainsi dans la famille 
de Dieu. Le Seigneur nous demande de prendre 
soin les uns des autres.

Dans l’histoire d’aujourd’hui, nous appre-
nons une grande leçon. Une femme a vu le 
besoin d’Elisée et a fait ce qu’elle a pu pour aider 
cet homme de Dieu. Elle l’a fait sans chercher 
à être récompensée. Elle-même avait un grand 
besoin puisqu’elle était sans enfant, mais elle n’a 
jamais parlé de ce besoin. Toutefois, Dieu l’a vu, 
et il a donné à cette femme ce qu’elle désirait le 
plus : un fils.

Comment résumer la leçon de ce récit bibli-
que ? Je prends soin des autres et Dieu prend soin 
de moi. Je donne généreusement, et Dieu ne me 
laisse manquer de rien.

Soyons attentifs aux besoins des autres 
et Dieu répondra à nos propres besoins.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Des livres, des cahiers et un balai pour
  « Nous répondons à Dieu par nos actions ».
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Leçon 3

Une chambre pour Elisée
2 Rois 4 :8-17

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Doit-on toujours chercher à obtenir ce 
qui nous manque ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 4 :8-17

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous d’être dans la mai-
son de Dieu. Donnons notre argent 
avec joie. Apprenons à voir les besoins 
des autres, et Dieu s’occupera de nos 
besoins.
Chants : Voici la maison de Dieu; 
Donne avec joie; Aimons-nous les uns 
les autres; Le Seigneur est bon.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Luc 6 :38a « Donnez et il vous sera 
donné. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire de Martine. 

 La leçon
Introduction

«Est-ce qu’il y a quelque chose qui vous ferait 
vraiment plaisir, qui vous rendrait heureux ? 
(Laissez les enfants parler.)

Martine pense que si elle avait de jolies robes, 
elle serait vraiment heureuse !

Beaucoup de gens croient que s’ils avaient assez 
d’argent pour s’acheter tout ce qui leur plaît, ils 
seraient vraiment heureux. Alors, ils passent leur 
vie à essayer d’obtenir ce qui leur manque.

Dans la Bible, on parle d’une personne à qui il 
manquait quelque chose. Comment a-t-elle agi ? 
A-t-elle cherché à avoir cette chose de toutes ses 
forces ? Ecoutez son histoire.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire : « Une chambre pour 
Elisée » qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Comme c’est bon d’être ensemble 
aujourd’hui et d’écouter les merveilles du 
Seigneur et de chanter ses louanges ! Qui aime 
venir dans la maison de Dieu ?

Chantons : Voici la maison de Dieu (page 11).
Comment pouvons-nous faire plaisir au 

Seigneur ? Nous pouvons donner de l’argent à 
l’église. Nous devons le faire avec joie, de tout 
notre cœur.

Nous allons ramasser les offrandes en chan-
tant : Donne avec joie (page 29).

Cela réjouit aussi le Seigneur quand ses enfants 
s’aiment et se font du bien les uns aux autres. Et 
cela les rend vraiment heureux ! La famille de 
Sunem a été contente d’aider le serviteur de Dieu 
(regardez encore l’image).

Chantons : Aimons-nous les uns les autres (page 
44).

La dame de Sunem avait un gros problème. 
Lequel ? Oui, il lui manquait quelque chose : 
elle ne pouvait pas avoir d’enfant. Quand elle a 
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Une chambre pour 
Elisée

Elisée est un homme de Dieu. 
Il passe la plupart de son temps à 
voyager dans le pays, enseignant 
et parlant de Dieu. Il va d’une 
ville à l’autre et ne séjourne que 
peu de temps dans chacune. 
Ceux qui aiment le Seigneur 
lui offrent de rester dans leur 
maison jusqu’à ce qu’il quitte 
la ville, comme nous le faisons 
avec nos voyageurs.

Au cours de ses voyages, 
Elisée passe souvent par une 
petite ville appelée Sunem. Un 
jour, une habitante de cette ville 
voit sur la route Elisée et son 
serviteur. Comme ils semblent 
fatigués ! Comme ils ont chaud ! 
Elle appelle sa servante :

— Cours vers cet homme qui 
passe et invite-le à manger chez 
nous avec son serviteur.

Elisée est heureux d’accep-
ter l’invitation. La dame lui 
souhaite la bienvenue dans sa 
belle maison. Une servante lui 
ôte ses sandales poussiéreuses et 
lui lave les pieds. C’est ainsi que 
l’on prenait soin des invités en 
ce temps-là.

Après avoir mangé et remer-
cié son hôtesse, Elisée s’apprête 
à reprendre la route.

— Mon mari et moi serons 
toujours heureux de te recevoir 
toutes les fois que tu passe-
ras dans notre ville, dit-elle à 
Elisée.

Le prophète accepte volon-
tiers cette invitation et à partir 

de ce jour, toutes les fois que ses 
voyages l’amènent à Sunem, 
il va frapper à la porte de cette 
famille qui l’accueille comme 
un ami.

Un jour, après la visite d’Eli-
sée, la dame dit à son mari :

— Cet homme, qui est venu 
manger plusieurs fois chez 
nous, est vraiment un homme 
de Dieu.

— C’est vrai, lui répond son 
mari, je le pense aussi.

— Il lui serait sans doute 
agréable d’avoir une cham-
bre dans notre maison, dit la 
femme. Lui et son serviteur 
pourraient y passer la nuit. On 
pourrait installer pour eux une 
chambre sur notre terrasse.

— C’est une bonne idée, 
répond le mari. Je suis sûr 
qu’Elisée sera heureux d’avoir 
un endroit tranquille pour se 
reposer dans cette chambre et 
prier. Là, personne ne le déran-
gera. Faisons-la construire tout 
de suite.

Quand Elisée revient à 
Sunem, la dame le conduit à la 
petite chambre toute neuve qui 
a été préparée pour lui.

— Voici ta chambre, dit la 
dame, elle est pour toi.

(Regardez l’image.)

Elisée est surpris. C’est exac-
tement ce dont il a besoin. Il ne 
sait que dire.

Il se met à réfléchir. Que 
pourrait-il faire pour remercier 

ces braves gens ? Il dit à son ser-
viteur :

— Appelle cette femme.
Le serviteur descend et 

revient avec elle. Elle se tient 
respectueusement à la porte de 
la chambre, attendant qu’Elisée 
dise de quoi il s’agit.

— Qu’est-ce que je peux faire 
pour toi ? demande Elisée. Veux-
tu que je parle de toi au roi ?

— Merci beaucoup de penser 
à nous, répond la femme, mais 
nous sommes ici au milieu de 
notre famille et nos amis et nous 
ne manquons de rien.

Après qu’elle est redescendue, 
Elisée continue à se demander 
ce qu’il pourrait faire pour elle.

Son serviteur a remarqué une 
chose qu’Elisée n’a pas vue :

— Elle n’a pas d’enfant, dit-
il.

— C’est vrai ! Appelle-la.
Bientôt, la dame revient et 

se tient à nouveau devant la 
porte .

— Pourquoi m’appelles-tu ?
— L’année prochaine, lui 

dit Elisée, à cette époque, tu 
tiendras dans tes bras un petit 
garçon.

— Oh ! s’écrie-t-elle les lar-
mes aux yeux, c’est bien la seule 
chose que je désire : avoir un 
bébé. 

L’année suivante, la grande 
maison est pleine de joie : un 
bébé est là, faisant de ses parents 
les gens les plus heureux de 
Sunem.



invité Elisée chez elle, est-ce que c’était pour lui 
parler de son problème ? Pas du tout. La dame 
ne pensait qu’à faire du bien à Elisée, et celui-ci 
n’a pas su pendant longtemps que cette dame 
souffrait.

Mais Dieu le savait. Et Dieu a voulu faire du bien 
à cette dame en lui donnant  un petit garçon.

Chantons : Le Seigneur est bon (page 11).
La Bible dit : « Donnez et il vous sera donné » 

(Luc 6 :38a). Une autre traduction (Parole de 
vie) dit : « Donnez, et Dieu vous donnera ». C’est 
exactement ce qui s’est passé pour la dame de 
Sunem. Elle n’a pas regardé à ses besoins. Elle a 
vu les besoins d’un autre et elle a donné ce qu’elle 
a pu. Et Dieu lui a donné à elle ce qu’elle désirait 
très fort.

Le Seigneur ne veut pas que tu penses sans 
cesse à toi-même. Si tu es son enfant, il promet 
de prendre soin de toi. Ce qu’il demande à ses 
enfants, c’est de chercher le bien des autres : les 
aider, leur faire plaisir. Et que promet la Bible ? 
C’est Dieu lui-même qui te donnera ce qu’il te 
faut.

Nous allons prier. Demandons au Seigneur de 
nous aider à être moins égoïstes. Demandons-lui 
aussi  de nous aider à voir comment faire du bien 
à ceux qui nous entourent. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Luc 6 :38a  
« Donnez et il vous sera donné .»

Ce verset est très court et très facile à appren-
dre.

A qui devons-nous donner ? A ceux qui sont 
près de nous et qui ont des besoins.

Qui nous donnera ? C’est le Seigneur lui-
même qui s’occupera de nous.

• Mon petit frère a besoin d’aide pour ses 
devoirs. Je peux lui donner de mes connaissan-
ces puisque je suis plus grand que lui : « Donnez 
et il vous sera donné ».

• Ma voisine n’a pas le temps d’aller au mar-

ché. Je peux lui donner un peu de mon temps 
et faire son marché : « Donnez et il vous sera 
donné ».

• Mon camarade de classe n’a pas de repas 
pour aujourd’hui. Je peux partager le mien : 
« Donnez et il vous sera donné ».

Qui peut maintenant dire le verset sans regar-
der au tableau ?»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

«Martine a beaucoup de travail à faire à la mai-
son après l’école. Elle a une amie qui est souvent 
seule et qui aime que Martine vienne chez elle 
pour bavarder ou faire ensemble les devoirs. Cela 
prend du temps et Martine a tant à faire ! Mais elle 
est une enfant  de Dieu et elle sait que le Seigneur 
aime qu’elle s’occupe de son amie. Alors, malgré 
tout le travail qu’elle a à faire, elle va tout de 
même chez son amie quand elle le lui demande. 
Et savez-vous ce qu’elle a remarqué ? Elle est tou-
jours toute contente quand elle retourne chez 
elle, et elle arrive à faire si vite son travail qu’elle 
a encore du temps pour elle-même !

Il lui est arrivé exactement ce que promet la 
Bible : elle a donné de son temps à son amie, et 
le Seigneur lui a donné du temps pour son travail 
et pour elle-même.

Nous allons jouer l’histoire de Martine et 
de son amie (utilisez les livres, cahiers et balai. 
Un endroit sera l’école, un autre la maison de 
Martine et un autre celle de son amie.)

Les deux filles sortent de l’école.
L’amie :  Tu viens chez moi ? Je ne veux pas rester 

toute seule.
Martine : D’accord.
Les deux filles marchent un peu, s’assoient chez 

l’amie, bavardent et font leurs devoirs. Puis Martine 
s’en va avec un grand sourire, rentre chez elle, fait son 
travail ménager et s’asseoit pour lire.

Peut-être qu’un enfant de la classe a une his-
toire à raconter qui ressemble à celle de Martine 
et que nous pourrions aussi jouer ? »
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Voici la maison de Dieu
Voici la maison de Dieu, 
Et lui-même est ici.
Il entend mes chants joyeux
Et mes prières aussi.

Voici la maison de Dieu, 
Et moi j’aime y venir.
Aider, donner, rendre heureux,
Même un enfant peut servir. (Charlotte Kroeker ELB)

Le Seigneur est bon
Le Seigneur est bon, il est grand,
Il est fort, il est puissant,
C’est lui notre créateur.
Le Seigneur est bon, il est grand,
Il est fort, il est puissant,
Oui, il veut notre bonheur
Car il nous aime tant.

(ELB)

                            



Notre but
Un enfant obéissant a peu de problèmes avec 

les adultes qui s’occupent de lui. A cause de cela, 
les enfants pensent souvent que s’ils sont fidèles 
au Seigneur, ils n’auront jamais de soucis.

Mais les choses ne se passent pas ainsi dans 
la vie chrétienne. Une difficulté dans la vie du 
chrétien est rarement une punition, et jamais 
un oubli du Seigneur. Dieu permet les difficultés 
pour nous donner l’occasion de mieux le cher-
cher afin de mieux le connaître. Et notre certi-
tude, c’est qu’il est toujours prêt à nous secourir, 
quelle que soit l’épreuve.

Nous voulons apprendre aux enfants à 
ne pas perdre courage quand tout va mal, 
mais à toujours compter sur le secours du 
Seigneur.

Matériel à préparer
• Afficher  l’image de la leçon.
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Une feuille de papier par élève s’ils n’ont 

pas de cahier.
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Leçon 4

Un enfant revient à la vie
2 Rois 4 :18-37

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Fabien a perdu l’argent pour l’of-
frande. Dieu l’a-t-il abandonné ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 4 :18-37

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons Jésus qui nous redonne la joie.
Faisons confiance à Dieu qui ne nous 
délaisse jamais dans les difficultés.
Chants : Qui me donne la gaîté ? Je lève 
les mains; Ne crains pas, crois seule-
ment.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Marc 5 :36b « Ne crains pas, crois seule-
ment. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Nous nous exerçons à nous encourager 
à faire confiance au Seigneur dans les 
difficultés.

 La leçon
Introduction

« Fabien est tout troublé. En allant à l’école 
du dimanche, il a perdu l’argent qu’il voulait 
donner aux offrandes. Il a beau retourner toutes 
ses poches, aucune pièce ! Pourquoi Dieu a-t-il 
permis cela ? Il était tellement heureux de don-
ner cet argent au Seigneur ! A-t-il fait quelque 
chose de mal et Dieu l’a puni ? Dieu a-t-il décidé 
de ne pas prendre soin de lui aujourd’hui ? C’est 

en pensant à tout cela qu’il arrive à l’église. Mais 
l’histoire biblique qu’il entend ce jour-là répond 
à toutes ses questions. Ecoutez cette histoire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire : « Un enfant revient à la 
vie » qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Qui est capable de nous redonner la joie 
après un chagrin ? Oui, c’est notre merveilleux 
Sauveur, le Seigneur Jésus.

Chantons : Qui me donne la gaîté ? (page 17).
Qui avait donné cet enfant à la dame de 

Sunem ? Oui, c’est Dieu qui avait fait un mira-

cle parce qu’elle ne pouvait pas avoir d’enfant. 
La Bible dit-elle que cette maman avait péché 
quand son fils est mort ? Non, la Bible ne dit pas 
cela. Elle dit simplement qu’après une courte 
maladie, l’enfant est mort.

La maman n’a certainement pas compris ce 
qui lui arrivait : Dieu ne pouvait pas reprendre ce 
qu’il avait donné ! Alors, elle est allée voir Elisée 
pour que Dieu lui rende son enfant. (Souvenez-
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Un enfant revient à 
la vie

Elisée lève les yeux et voit la 
bonne dame de Sunem au loin 
sur le chemin. Elle est assise sur 
un âne suivie de sa servante.

Elisée appelle son serviteur 
Guéhazi et lui dit :

—Regarde, voici cette  femme 
de Sunem qui arrive. Cours à sa 
rencontre et demande-lui si elle 
se porte bien, si son mari et son 
enfant se portent bien.

Il y avait, sans doute, une 
raison spéciale pour que cette 
dame ait entrepris de faire ce 
voyage. Elisée n’a pas oublié la 
gentillesse de ces gens qui l’ont 
si souvent accueilli. Le bébé que 
Dieu leur a donné il y a plusieurs 
années est sans doute devenu un 
beau petit garçon plein de vie.

Guéhazi obéit à Elisée. Il 
s’approche de la femme et 
demande :

— Te portes-tu bien ? Ton 
mari et ton enfant se portent-ils 
bien ?

— Bien, lui répond la 
femme.

Elle est très triste, mais elle 
ne veut en parler qu’à Elisée. 
Arrivée près de lui, elle descend 
de son âne, se jette à genoux 
et embrasse ses pieds. Guéhazi 
veut l’en empêcher mais Elisée 
lui dit :

— Laisse-la. Elle est triste et 
le Seigneur ne m’a pas dit pour-
quoi.

Quand elle arrive enfin à par-
ler, elle dit :

— Est-ce que je t’ai demandé 
un fils ? Quand tu m’as dit que le 

Seigneur m’en donnerait un, je 
t’ai dit de ne pas me parler d’une 
chose aussi merveilleuse jusqu’à 
ce que cela arrive réellement. 
Maintenant, dis-moi pourquoi 
Dieu m’a donné un fils pour me 
le reprendre maintenant ?

Alors, elle raconte à Elisée ce 
qui est arrivé. Le matin, l’enfant 
avait suivi son père dans les 
champs. Soudain, vers midi, le 
petit garçon s’est écrié :

— Oh, ma tête, ma tête !
Le père avait beaucoup à faire 

avec les moissonneurs, alors il a 
appelé un serviteur et lui a dit :

— Porte-le à sa mère.
La mère a pris l’enfant dans 

ses bras et l’a gardé ainsi jusqu’à 
midi, puis il est mort. Elle l’a 
porté dans la chambre d’Elisée 
et l’a posé sur le lit.

— Si seulement l’homme de 
Dieu était là, a pensé la pauvre 
maman, il pourrait me venir en 
aide.

Quand son mari est rentré des 
champs, elle lui a dit :

— Donne-moi une des ser-
vantes et un âne pour que j’aille 
voir l’homme de Dieu.

— Mais il te faudra au moins 
quatre heures pour aller vers lui ! 
a répondu son mari.

— Cela ne fait rien, je veux le 
voir, a insisté la femme.

Voilà pourquoi elle est ici, 
face à Elisée.

Quand Elisée a entendu 
le récit de la femme, il dit à 
Guéhazi :

— Prends mon bâton et va 
à la maison de cette femme. 
Si tu rencontres quelqu’un en 
chemin, ne t’arrête pas pour lui 

parler ou même le saluer. Quand 
tu seras près de  l’enfant, place 
mon bâton sur son visage.

Le serviteur part aussitôt mais 
la femme n’est pas satisfaite. Elle 
ne veut pas quitter Elisée. Alors, 
Elisée prend son manteau et la 
suit jusqu’à Sunem.

Guéhazi arrive le premier à 
la maison de la femme. Il entre 
dans la chambre où est couché 
l’enfant. Il place le bâton de son 
maître sur le visage du garçon 
et regarde ce qui va arriver. Mais 
l’enfant ne répond pas quand 
Guéhazi l’appelle. Son corps 
reste froid et immobile. Déçu, 
Guéhazi repart à la rencontre 
d’Elisée. Comme la femme, il 
est certain qu’Elisée pourra faire 
quelque chose.

Elisée arrive enfin à la maison. 
Il trouve l’enfant couché sur son 
lit. Il ferme la porte derrière lui 
et commence à prier. Puis il 
s’étend sur le corps de l’enfant. 
La peau du garçon se réchauffe 
mais il n’ouvre pas les yeux et ne 
respire toujours pas. Elisée mar-
che dans la chambre, suppliant 
Dieu de ramener l’enfant à la 
vie. De nouveau, il s’étend sur 
son corps. Soudain, le petit gar-
çon éternue. Il éternue sept fois 
de suite, puis il ouvre les yeux.

Elisée ordonne à Guéhazi 
d’appeler la femme. Quand 
celle-ci entre dans sa chambre, 
elle voit son fils vivant. Avec 
quelle joie elle prend son enfant 
dans ses bras ! Dieu lui a rendu 
son fils !

(Regardez l’image.)



vous qu’en ce temps-là, Dieu ne parlait que par 
les prophètes, et ce sont eux qui priaient pour 
les gens.)

Dieu a-t-il répondu ? Oui, Dieu a rendu la vie 
au petit garçon. Et la maman a su qu’elle pou-
vait vraiment compter sur le Seigneur en tout 
temps.

Comme notre Dieu est puissant et bon ! 
Chantons : Je lève les mains (page 41).

Qu’est-ce que Fabien a compris en entendant 
cette histoire (Introduction) ?

• Dieu n’est pas fâché contre lui.
• Il n’a pas oublié de prendre soin de lui.
• Dieu sait ce qui est arrivé et il est prêt à le 

secourir quand Fabien le priera.
La Bible dit : « Ne crains pas, crois seulement ». 

Fabien retrouve sa joie. Oui, il va prier pour 
retrouver cet argent. Il va faire confiance à Dieu, 
et il le verra agir. Le Seigneur est tout à fait capable 
de le secourir.

Chantons : Ne crains pas, crois seulement.
Y a-t-il une chose très difficile pour toi en ce 

moment ? As-tu compris que Dieu ne t’a pas 
abandonné ? As-tu compris qu’il te demande 
de le prier et de lui faire confiance ? Nous allons 
avoir un moment de silence. Parle au Seigneur 
de ton grand problème, dis-lui que tu sais qu’il 
t’aime, dis-lui que tu crois qu’il va faire quelque 
chose. Prions. »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Marc 5 :36b « Ne 
crains pas, crois seulement .»

• « Ne crains pas » Que pourrait-on dire 
encore ? N’aie pas peur, ne sois pas inquiet, ne te 
pose pas mille questions, ne te fais pas de soucis, 
ne te décourage pas…

• « Crois seulement » Que pourrait-on dire 
encore ? Crois que Dieu va faire quelque chose, 
prie et fais confiance au Seigneur, sois certain 
que Dieu va intervenir, n’oublie pas que Dieu 
peut tout faire.

Voici des situations où nous avons besoin de 

nous rappeler que Dieu est avec nous et qu’il va 
nous secourir :

1. Je ne retrouve plus le livre que mon voisin 
m’a prêté.

2. Ma maman est malade.
3. J’ai été renversé par une voiture. Je ne suis 

pas blessé mais le pantalon de mon uniforme 
d’école est hors d’état. Mes parents ne peuvent 
pas m’en acheter un autre.

4. J’ai cassé une jarre chez mes voisins et je 
dois la remplacer. Où trouver l’argent ?

5. Le champ de mon père a besoin de pluie 
pour que la récolte ne soit pas perdue.

Qui peut parler maintenant d’une situation 
difficile qu’il connaît ?

Nous allons nous exercer à nous encourager 
les uns les autres à faire confiance à Dieu. L’un 
de vous va venir près de moi. Je vais lui raconter 
mon problème, et il va m’encourager par le ver-
set biblique.

Moniteur, prenez un air inquiet et racontez: « Je 
ne retrouve plus le livre que mon voisin m’a prêté. » 
L’enfant vous répond : « Ne crains pas, crois seu-
lement » en montrant l’image de la leçon, et vous 
retrouvez le sourire.

Maintenant, c’est au tour de deux d’entre 
vous : l’un explique son problème et l’autre 
l’encourage avec le verset. Vous pouvez prendre 
un exemple que j’ai donné, ou un autre de votre 
choix. »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Donnez à chaque enfant une feuille de papier 
au cas où vos élèves n’auraient pas de cahier.

Chacun va dessiner une situation difficile qu’il 
a rencontrée, ou qu’il rencontre maintenant. Il 
écrira dessous le verset biblique.

Pourquoi dessiner ? D’abord, cela oblige l’en-
fant à réfléchir à une difficulté de sa vie. En la des-
sinant, cette situation devient vraiment réelle 
pour lui. Plus tard, il se souviendra du verset en 
relation avec le dessin. Cela lui rappellera que la 
Parole de Dieu concerne sa vie de tous les jours et 
il sera encouragé à la mettre en pratique.
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Ne crains pas, crois seulement
Ne crains pas, crois seulement (x2).
Toutes choses sont possibles à celui qui croit.
Regarde à ton Sauveur, 
Il est toujours vainqueur.
Toutes choses sont possibles à celui qui croit.

(Pierre Van Wœrden, Turmberg Verlag, Asslar)

Mon Dieu est si grand
Mon Dieu est si grand,
Si fort et si puissant,
Rien n’est impossible à mon Dieu.
Il a fait les montagnes,
Il a fait les rivières,
Il a fait les oiseaux dans le ciel.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Notre but
Cela arrive à tout le monde de faire des bêti-

ses :
• On casse quelque chose en aidant quelqu’un.
• On dit une parole maladroite qui blesse.
• On oublie une chose importante…

Comme il est facile de s’emporter contre celui 
qui a commis une erreur ! Comme il est facile 
d’oublier à ce moment-là que nous aussi, nous 
faisons parfois des bêtises !

Dans l’histoire d’aujourd’hui, un jeune 
homme plein de bonne volonté a rendu un 
potage immangeable en temps de famine. Mais 
le Seigneur est intervenu et a réparé cette mala-
dresse. Le Seigneur, qui  ne fait pas de reproches, 
nous demande de supporter avec patience les 
bêtises des autres.

De même que le Seigneur est patient 
avec chacun, soyons patients avec nos 
proches et supportons-les.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Matériel pour jouer l’histoire : Une mar-

mite, une cuiller en bois, de l’herbe épar-
pillée dans la salle, des petits bols, un peu 
de farine dans un bol.

• Apporter des Bibles pour les enfants qui 
n’en ont pas.
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Leçon 5

Une bêtise réparée
2 Rois 4 :38-44

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Noémie est furieuse contre son amie 
qui a abîmé son cahier. Que faire dans 
une telle situation ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 4:38-44

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons celui qui prend soin de nous 
en tout temps.
Ne nous irritons pas des bêtises des 
autres, mais supportons et pardon-
nons comme le Seigneur lui-même le 
fait.
Chants : Dans son amour; Oui, Dieu est 
bon; Pardonne, c’est beaucoup mieux.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Colossiens 3 :13a « Supportez-vous les 
uns les autres. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire du potage.

 La leçon
Introduction

« Noémie est très soigneuse, et elle fait très 
attention de ne pas laisser ses cahiers à la portée 
de sa petite sœur.

Hier, son amie était malade, alors Noémie lui 
a prêté son cahier pour qu’elle recopie la leçon. 
Mais son amie n’est pas soigneuse et elle a rendu 
le cahier de Noémie taché.

Que ressent Noémie d’après vous ?

Est-ce qu’il vous est déjà arrivé que quelqu’un 
fasse une bêtise et abîme, casse ou perde quel-
que chose qui est à vous ? Comment réagir dans 
ce cas-là ? L’histoire biblique nous donne une 
réponse.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire : « Une bêtise réparée » qui 
se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Dieu n’a pas laissé ses serviteurs mourir de 
faim. Il a fait des miracles pour que tout le monde 
ait assez à manger. Comme notre Dieu est bon 

et puissant ! Il est toujours avec nous pour nous 
secourir.

Chantons : Dans son amour (page 17).
Je pense que le jeune homme a été malheu-

reux et bien embarrassé d’avoir gâché le potage. 
Mais il a certainement dit un grand merci à Dieu 
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Une bêtise réparée
Elisée parcourait le pays pour 

faire connaître au peuple la 
Parole de Dieu. Mais ce n’était 
pas son seul travail. Assez sou-
vent, il restait à Guilgal parce 
qu’il y avait là une école de 
prophètes. On appellerait cela 
aujourd’hui une école biblique. 
Elisée était le professeur et on 
appelait ses élèves « des fils des 
prophètes ».

Mais un jour, Elisée et ses 
élèves se sont trouvés dans 
une situation très difficile : ils 
n’avaient plus rien à manger. 
Est-ce que le cuisinier avait 
oublié d’aller au marché ce 
jour-là ? Non, c’était plus grave 
que cela. Tout le monde dans la 
région était dans la même situa-
tion : c’était la famine.

Les jeunes gens ont les yeux 
sur Elisée. Certainement qu’il 
saura quoi faire. Oui, Elisée 
sait quoi faire. Il ordonne tout 
simplement à son serviteur de 
préparer un repas pour tout le 
monde dans l’école :

— Prends la grande marmite 
et fais cuire un potage pour les 
fils des prophètes.

Peut-être que le serviteur a 
pensé que c’était plus facile à 
dire qu’à faire ! Avec quoi faire ce 
potage ? Il ne reste presque plus 
rien ! Il épluche tout de même le 
peu de légumes qui lui reste et les 
met à cuire dans la grande mar-
mite. En remuant le potage, il se 
dit certainement que ce ne sera 
jamais assez pour nourrir tous 
les élèves. Elisée ne voit-il pas 
qu’ils sont une centaine ?

Un jeune homme a tout 
entendu. Il pense aussi que le 
potage ne suffira pas à nourrir 

une centaine de personnes. Il 
décide de faire quelque chose 
pour aider. Il réfléchit et trouve 
une idée. Il sort dans les champs 
pour chercher une plante à ajou-
ter dans la marmite.

Bientôt, il revient,  le vêtement 
rempli de plantes sauvages. Il 
ne les connaît pas mais pense 
qu’elles sont certainement bon-
nes. Il les coupe en morceaux 
et les ajoute au potage dans la 
marmite, heureux d’avoir fait 
quelque chose pour le repas.

Quand tout est cuit, on réunit 
l’école et on commence à servir 
la soupe aux élèves affamés.

Il n’a fallu que deux secondes 
pour entendre chacun crier :

— La mort est dans le pot !
Les plantes sauvages que le 

jeune homme avait ajoutées 
rendaient la soupe tellement 
amère qu’il était impossible de 
la manger. Le jeune homme 
est très gêné. Tout cela est de sa 
faute ! Quel dommage ! Est-ce 
qu’il va falloir tout jeter alors que 
c’est la famine et que la moindre 
nourriture est si précieuse ? Les 
autres vont-ils se fâcher contre 
lui ?

Non, on ne va pas perdre le 
potage. Parce que Dieu est avec 
lui, Elisée sait toujours ce qu’il 
faut faire.

— Donnez-moi un peu de 
farine, demande-t-il.

Ça va, il en reste encore un 
peu dans les provisions. Elisée 
prend la farine et la jette dans la 
marmite.

(Regardez l’image.)
Puis il ordonne au cuisinier de 

servir les élèves.
Tout le monde se rassemble 

à nouveau et regarde le potage. 
Quelque chose a-t-il changé ? 

Il a le même aspect que tout 
à l’heure. Ils portent tout de 
même la nourriture à leur bou-
che et voient avec joie que cette 
fois-ci, le potage est  vraiment 
bon ! Dieu a encore fait un mira-
cle pour les secourir.

Mais ce n’est pas la seule fois 
que le Seigneur a permis qu’ils 
aient à manger. Un autre jour, 
un homme généreux arrive à 
l’école avec vingt pains et des 
épis rôtis. Il venait de faire la 
récolte et c’étaient les premiers 
grains qu’il avait moissonnés. Il 
voulait les offrir aux serviteurs 
de Dieu.

Elisée appelle son serviteur et 
lui demande de distribuer tout 
cela aux fils des prophètes. Le 
serviteur jette un coup d’œil sur 
les pains et les épis et voit tout 
de suite qu’il n’y en aura jamais 
assez pour nourrir toute l’école. 
Elisée n’a pas remarqué cela ?

— Comment est-ce que je 
pourrai donner assez à cent per-
sonnes ? demande-t-il.

Elisée sait très bien que ce 
n’est pas suffisant. Il l’a bien sûr 
remarqué, lui aussi. Mais Elisée 
sait avant tout que son Dieu est 
tout puissant. Alors, il ordonne 
à nouveau au serviteur :

— Donne à ces gens et qu’ils 
mangent.

Et il ajoute, de la part du 
Seigneur :

— Car ainsi parle l’Eternel, 
on mangera et on aura du reste.

Le serviteur obéit. Il réunit la 
centaine de fils des prophètes et 
place devant eux les vingt pains 
et les épis rôtis. Tous mangent 
à leur faim, et on peut même 
ramasser pour le lendemain les 
morceaux qui restent, comme le 
Seigneur l’a promis. 



quand il a vu que le potage était bon à manger ! 
Il a été consolé après avoir été tellement embar-
rassé. Dieu l’a-t-il puni ? Lui a-t-il fait des repro-
ches ? Non. Le Seigneur a tout simplement réparé 
la bêtise. Vraiment, dans toutes les situations, le 
Seigneur nous aide.

Chantons : Oui, Dieu est bon (page 8).
Je ne sais pas ce que nous aurions fait si nous 

avions été à la place des fils des prophètes. Peut-
être que nous aurions dit au jeune homme : 
« Tout cela est de ta faute ! Tu as gâché notre 
repas ! » ou bien « Pourquoi as-tu ajouté ces mau-
vaises plantes ? Tu ne fais que des bêtises ! » Est-ce 
que cela aurait changé la situation ? Est-ce que les 
reproches auraient rendu la soupe meilleure ?

Que dit le Seigneur dans sa Parole ?
« Supportez-vous les uns les autres .» Et le ver-

set dit ensuite que si quelqu’un a des reproches à 
faire à un autre, il doit lui pardonner, comme le 
Seigneur nous pardonne nos bêtises. De même 
que le Seigneur n’a pas fait de reproches au jeune 
homme de l’histoire, de même il te demande de 
ne pas faire de reproches à celui qui a fait une 
bêtise à côté de toi.

Quand ton frère fera une bêtise, tu ne lui diras 
plus : « Comme tu es sot ! » ou « Comment peut-
on être si maladroit ! » ou encore « Tu oublies vrai-
ment tout ! »  Mais tu lui pardonneras, comme le 
Seigneur te pardonne.

Chantons : Pardonne, c’est beaucoup mieux 
(page 77).

Le Seigneur sait que ce n’est pas toujours facile 
de rester calme et de pardonner. Mais quand 
une chose te paraît difficile, tu peux demander 
au Seigneur de t’aider à la faire. Veux-tu dès 
aujourd’hui obéir au Seigneur en apprenant à 
supporter ton frère, ton voisin… quand il fait 
une bêtise ? Dis-le au Seigneur et demande-lui 
son aide maintenant. Prions.»

Nous mémorisons
 la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Colossiens 3 :13a 
« Supportez-vous les uns les autres. »

Ma petite sœur chante toujours quand j’ap-
prends mes leçons. Que faire ? (La classe dit :) 
« Supportez-vous les uns les autres .»

Mon frère a toujours pris le ballon quand j’ai 
envie de jouer. Que faire ? « Supportez-vous les 
uns les autres . »

Ma sœur n’est jamais prête à l’heure pour 
aller à l’école du dimanche et j’arrive toujours 
en retard à cause d’elle. Que faire ? « Supportez-
vous les uns les autres .»

Mon voisin n’est pas méchant mais il dit tou-
jours des bêtises à mon sujet pour faire rire les 

autres. Que faire ? « Supportez-vous les uns les 
autres .» Continuez ainsi en laissant les enfants 
donner d’autres exemples. »

Nous répondons à Dieu
par nos actions

«Nous allons jouer l’histoire biblique pour 
bien nous rappeler que personne n’a fait de 
reproches au jeune homme et que le Seigneur a 
tout réparé.»

Personnages : Elisée, un groupe de prophètes 
parmi lesquels le jeune homme, le cuisinier.

Matériel : Une marmite, une cuiller en bois, de 
l’herbe éparpillée dans la salle, des petits bols, un 
peu de farine dans un bol.

• Scène 1 : Les prophètes disent à Elisée qu’il 
n’y a rien à manger. Elisée dit au cuisinier de pré-
parer un potage.

• Scène 2 : Le cuisinier prépare le potage pen-
dant qu’un jeune homme sort. Le jeune homme 
ramasse les plantes, revient près de la marmite et 
y jette ses plantes.

• Scène 3 : Le cuisinier sert les prophètes qui 
ont chacun un bol. Ils goûtent et crient : « La 
mort est dans le pot. »

• Scène 4 : Elisée demande de la farine, la 
jette dans le pot, et tout le monde peut manger 
le potage.

Cette histoire simple peut être jouée plusieurs 
fois en changeant les acteurs. 

Dans son amour 
Dans son amour 
Chaque heure de chaque jour
Jésus mon Sauveur veille sur moi.
Dans son amour 
Chaque heure de chaque jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

(Auteur inconnu)

Qui me donne la gaîté ? 
Qui me donne la gaîté ? Jésus
Qui me donne la vraie paix ? Jésus
Qui me donne la vie sans fin ? Jésus
Qui me donne son entrain ? Jésus
Refrain : Jésus (8 fois)

Qui me donne sa bonté ? Jésus
Qui me donne ses bienfaits ? Jésus
Qui me donne une forte foi ? Jésus
Qui me donne un chant de joie ? Jésus
Refrain : Jésus (8 fois) 

(M.P./ Alain Normand et Nils Kjellström)
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Notre but

Dieu aime tous les hommes et il veut que tous 
le connaissent.

Naaman, le général syrien, était l’ennemi du 
peuple de Dieu. Pourtant, une petite fille juive 
que les Syriens avaient fait prisonnière a recher-
ché le bien de cet homme malade. Elle lui a parlé 
de son Dieu qui guérit et grâce à elle, le général 
païen a non seulement été guéri, mais a pris 
l’Eternel pour son Dieu.

Dans ces temps de conflits, de violence et de 
haine, enseignons aux enfants que Dieu aime 
tous les hommes et désire les sauver.

Parlons du Seigneur et prions pour tous 
car Dieu veut que tous le connaissent.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Une petite feuille pour chaque élève s’ils 

n’ont pas de cahier.
• Des crayons de couleur.
• Les dessins d’une dizaine de drapeaux 

étrangers sur des feuilles séparées.
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Leçon 6

La guérison de Naaman
2 Rois 5 :1-16

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Nestor se demande si Dieu s’intéresse 
aux ennemis de son pays.

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 5 :1-16

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons Dieu notre Créateur parce que 
nous le connaissons.
Prions pour ceux qui sont nos enne-
mis et que Dieu veut aussi sauver.
Chants : Je crois en toi, Seigneur; 
Dieu a tant aimé le monde.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Timothée 2 :4 « Dieu(…) veut que 
tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la connaissance de la 
vérité. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessiner un drapeau étranger, et s’en-
gager à prier pour cette nation.

 La leçon

Introduction

« Nestor vit dans un pays en guerre. Il regarde 
des soldats qui passent dans la rue. Il sait que ces 
hommes ont pillé des maisons et tué des gens. Il 
se demande si Dieu peut les sauver. Sont-ils trop 
méchants ? Et qui ira leur parler du Seigneur ? 
Certainement pas lui ! Il ne les aime pas.

Peut-être avez-vous souvent pensé comme 

Nestor en voyant une personne qui fait beau-
coup de mal. Mais Dieu pense-t-il comme vous 
ou comme Nestor ? Ecoutez cette histoire de la 
Bible pour le savoir. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « La guérison de Naaman » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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La guérison de Naaman
En ce temps-là, les soldats 

syriens attaquaient continuel-
lement le peuple de Dieu par 
surprise. Ils s’emparaient de ce 
qu’ils pouvaient trouver d’inté-
ressant et retournaient rapide-
ment dans leur pays. Ils volaient 
le bétail, l’or, l’argent, les bijoux 
et les beaux vêtements. Ils cap-
turaient même des personnes 
et les faisaient prisonnières. 
Une fois, ils ont emmené chez 
eux une petite fille juive dont la 
Bible ne dit pas le nom.

(Regardez l’image.)

Cette fillette sert maintenant 
la femme d’un capitaine syrien 
appelé Naaman. Comme elle 
doit souffrir d’être loin de sa 
famille et de son pays ! Mais 
Naaman et sa femme sont si 
gentils pour elle qu’elle se met à 
les aimer. Tous les soldats aussi 
aiment le capitaine Naaman. 
C’est lui qui a sauvé leur pays au 
cours des nombreuses guerres.

Mais la fillette remarque que 
Naaman et sa femme ne sont 
pas heureux. Que se passe-t-il ? 
Ils semblent pourtant avoir tout 
ce qu’ils veulent !

Bientôt, elle apprend la ter-
rible nouvelle. Naaman souffre 
d’une très grave maladie : la 
lèpre.

A cette époque, aucun méde-
cin ne peut guérir cette maladie. 
On ne connaît encore aucun 
remède. Les lépreux souffrent et 
vont de plus en plus mal jusqu’à 
ce qu’ils meurent.

Naaman, pourtant si coura-
geux, si riche et si aimé est en 
fait un pauvre lépreux. Tout le 
monde, et le roi lui-même, vou-
draient bien pouvoir lui venir 
en aide, mais il n’y a rien à faire. 
Voilà pourquoi Naaman et sa 
femme sont tristes.

Un jour, la petite prisonnière 
voit sa maîtresse pleurer.

— Oh ! lui dit-elle, si seu-

lement le capitaine pouvait 
aller dans mon pays trouver 
l’homme de Dieu, il pourrait le 
guérir de sa lèpre !

— Que dis-tu ? s’écrie la 
femme en levant la tête.

L’enfant lui parle alors d’Eli-
sée et des grandes choses que 
Dieu lui a permis de faire. La 
nouvelle se répand vite : une 
fillette juive dit qu’un prophète 
en Israël peut guérir le capitaine 
de sa lèpre. Même le roi entend 
cette nouvelle. Il est heureux 
d’apprendre qu’il y a un espoir 
pour son capitaine.

— Je vais envoyer une lettre 
au roi d’Israël, dit-il. Il saura 
où habite cet homme de Dieu 
et il lui ordonnera de guérir 
Naaman.

Il écrit donc une lettre et la 
remet à Naaman. On prépare 
des chars et des cavaliers pour 
le voyage. Naaman emporte 
de magnifiques cadeaux pour 
l’homme qui le guérira de sa 
lèpre.

Arrivé en Israël, il se rend au 
palais du roi et lui remet la lettre 
de son roi. « Je t’ai envoyé mon 
serviteur afin que tu le guérisses 
de sa lèpre », dit la lettre. 

Mais le roi d’Israël n’aime 
pas le Seigneur. Il ne sait rien 
au sujet d’Elisée. C’est pourquoi 
cette lettre lui fait peur. Il se 
met à déchirer ses vêtements et 
s’écrie :

— Est-ce que je suis Dieu 
pour pouvoir tuer et rendre la 
vie ? Pourquoi le roi de Syrie 
m’envoie-t-il son capitaine ? 
Regardez cette lettre : il cherche 
tout simplement un sujet de 
dispute.

Quand Elisée apprend ce qui 
est arrivé, il envoie un message 
au roi : « Laisse venir à moi ce 
capitaine et il saura qu’il y a un 
Dieu en Israël. » Elisée ne veut 
pas que le capitaine reparte 
dans son pays sans savoir que 
le Seigneur Dieu est plus grand 
et plus puissant que toutes les 

idoles de Syrie.
Quand les chars et les cava-

liers approchent de la maison, 
c’est seulement un serviteur qui 
sort et va à sa rencontre. Il dit à 
Naaman :

— Va te laver sept fois dans le 
Jourdain et ta peau redeviendra 
saine.

Elisée lui-même n’est pas 
sorti pour parler au grand capi-
taine syrien !

Naaman est fier. Il se met en 
colère :

— Eh bien, je pensais que 
l’homme de Dieu sortirait, qu’il 
m’imposerait les mains et me 
guérirait. Les belles rivières de 
Syrie ne sont-elles pas meilleu-
res que toutes les eaux d’Israël ?

Naaman est furieux et il veut 
repartir. Mais ses serviteurs 
le supplient de rester. Ils lui 
disent :

— Si l’homme de Dieu t’avait 
dit de faire quelque chose de 
difficile, ne l’aurais-tu pas fait ? 
Il t’a seulement demandé de te 
laver dans les eaux du Jourdain. 
Pourquoi ne pas faire ce qu’il t’a 
demandé ?

Naaman les écoute. Il des-
cend alors de son char et va jus-
qu’au Jourdain. Il se plonge une 
fois dans l’eau, mais il n’y a pas 
de changement. Deux fois, trois 
fois, quatre fois ; toujours pas de 
changement. Cinq fois, six fois ; 
la lèpre est toujours là.

Il se plonge une septième 
fois dans l’eau. Tout le monde 
retient son souffle. Mais quand 
Naaman ressort de l’eau, il est 
guéri. Sa peau est aussi saine 
que celle d’un petit enfant. Plus 
aucune trace de lèpre.

Rempli de joie, Naaman 
monte dans son char et 
retourne à la maison d’Elisée. 
Maintenant, il ne veut plus 
adorer que le seul vrai Dieu.

— Je sais qu’il n’y a sur la 
terre aucun autre Dieu que le 
Seigneur, dit-il à Elisée.

— Va en paix, lui dit Elisée. 



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Combien de miracles Dieu a-t-il faits ? Deux, 
en effet. Il a premièrement guéri un lépreux, et 
c’est un beau miracle. Mais il en a fait un autre 
encore plus grand : un païen a trouvé le seul vrai 
Dieu et a décidé de n’adorer que lui.

Toi, tu as le privilège d’avoir entendu parler du 
Seigneur dans ton enfance. Tu dois être recon-
naissant pour cela.

Chantons le chant que Naaman aurait pu 
aussi chanter : Je crois en toi, Seigneur (page 20).

Dieu s’intéressait-il à Naaman ? Savait-il qu’il 
était un Syrien, un ennemi de son peuple ? 
Pourquoi d’après vous Dieu a-t-il guéri Naaman ? 
Oui, Dieu voulait que ce grand capitaine le con-
naisse. La Bible dit : « Dieu(…) veut que tous les 
hommes soient sauvés et parviennent à la con-
naissance de la vérité. » Quand nous chantons 
que Dieu a tant aimé le monde, nous parlons 
de tous les peuples, de tous les pays. Ceux qui 
sont nos amis comme ceux qui nous veulent du 
mal.

Chantons : Dieu a tant aimé le monde (page 20).
Qui a permis que Naaman soit guéri et con-

naisse le Seigneur ? Une simple petite fille qui 
lui a parlé d’Elisée. Elle n’a pas dit : « Les Syriens 
sont méchants. C’est à cause d’eux que je suis 
maintenant loin de ma famille. Ils ne méritent 
pas que Dieu leur fasse du bien. » Elle a, au con-
traire, cherché le bien de Naaman, et c’était ce 
que Dieu voulait aussi.

Pense maintenant à quelqu’un qui te semble 
trop mauvais pour être sauvé, quelqu’un que 
tu n’aimes pas, que tu considères comme un 
ennemi. Cette personne a besoin de Jésus. C’est 
aussi pour elle que le Seigneur est mort sur la 
croix. Veux-tu demander à Dieu de changer ton 
cœur et de t’aider à prier pour cette personne ? 
Peut-être que tu n’auras pas l’occasion toi-même 
de lui parler de Jésus, mais quelqu’un d’autre 
peut le faire en réponse à tes prières. Prions 
maintenant.»

Nous mémorisons la 
Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles 1 Timothée 2 :4 
« Dieu(...) veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la 
vérité. »

Qui veut dire le nom d’un pays étranger ? 
Disons ensemble le verset en pensant aux habi-
tants de ce pays.»

Moniteur, laissez les enfants nommer tous les pays 
qu’ils connaissent en disant à chaque fois le verset. 

Si les enfants ne nomment que peu de pays, citez-en 
vous-même.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Affichez au tableau les dessins des drapeaux 
d’une dizaine de pays.

Demandez aux enfants s’ils savent de quels 
pays il s’agit, et écrivez les noms sous les dra-
peaux.

Quand tous les pays sont nommés, proposez 
aux enfants de dessiner un de ces drapeaux au 
choix dans leurs cahiers (ou sur une feuille) et 
d’écrire le verset dessous. Mettez à leur disposi-
tion quelques crayons de couleur.

Encouragez les enfants à prier pendant la 
semaine pour un pays étranger, celui qu’ils 
auront choisi, afin que Dieu permette à cette 
nation de connaître l’Evangile.

Si vous en avez le temps, priez en classe pour 
ces pays. 

Je crois en toi, Seigneur
Je crois en toi, Seigneur, 
Car tu es le seul Dieu.
Je crois en toi, Seigneur:
Tu es trois fois saint.

1. C’est toi le Créateur de tout l’univers.
C’est toi le Créateur, 
C’est vrai, du ciel et de la terre.

2. C’est toi le Créateur de tout l’univers,
De tous les océans,
C’est vrai, des plaines, du désert.

3. C’est toi le Créateur de tout l’univers,
Des poissons, des oiseaux,
C’est vrai, du printemps, de l’hiver.

4. C’est toi le Créateur de tout l’univers,
De tous les animaux,
C’est vrai, des peuples de la terre!

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Dieu a tant aimé le monde
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde
Qu’il a donné son Fils unique.
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde
Qu’il a donné son Fils Jésus.
Si tu crois cela, tu ne périras pas
Mais tu auras la vie éternelle.
Oui, si tu crois cela, tu ne périras pas
Mais tu auras la vie éternelle !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Notre but

Le monde d’aujourd’hui est très matérialiste, 
et notre Afrique n’échappe pas à cela. Nous 
sommes sans cesse en train de convoiter telle ou 
telle chose, et le résultat est bien triste : nous ne 
sommes jamais contents !

Mais la Bible nous livre un merveilleux secret : 
pour être heureux, sachons voir ce que Dieu nous 
donne chaque jour, et soyons reconnaissants. 
C’est ce que la Bible appelle le contentement, 
et c’est ce qui nous rend satisfaits et heureux. 
Essayez, vous verrez que c’est vrai !

Enseignons aux enfants un secret qui 
rend vraiment heureux : se contenter de 
ce que Dieu leur donne chaque jour et lui 
dire merci.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Préparer une grande feuille sur laquelle 

vous aurez écrit le mot : MERCI en cou-
leur.
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Leçon 7

Le serviteur cupide
2 Rois 5 :15-27

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
André trouve injuste qu’il y ait des 
riches et des pauvres. Cela le rend 
mécontent. Quel est son problème ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 5 :15-27

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Apprenons à remercier Dieu pour ce 
qu’il nous donne au lieu de toujours 
désirer quelque chose. Cette attitude 
nous rendra heureux.
Chants : Voilà le mot qu’on oublie; Oui, 
je veux te louer.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Hébreux 13 :5b « Contentez-vous de ce 
que vous avez. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Remercions Dieu ensemble pour tout 
ce qu’il nous donne.

 La leçon
Introduction

« Je ne comprends pas pourquoi je suis né dans 
une famille pauvre alors que Eric, lui, est né dans 
une famille riche ! » se plaint André. « Son père le 
conduit tous les jours en voiture à l’école alors 
que moi je dois faire trois kilomètres à pied. »

André pense que Dieu est bien assez puissant 
pour donner une voiture à son père et beaucoup 
d’autres choses encore. Il y a tant de choses qu’il 
aimerait avoir !

Pouvez-vous imaginer les choses qu’André 

aimerait avoir si ses parents étaient riches ? (En 
répondant à cette question, les enfants nom-
meront sans doute ce qu’ils aimeraient avoir 
eux-mêmes ! )

Quel est le problème d’André ? Pourquoi est-il 
mécontent ? L’histoire biblique va nous aider à 
le comprendre. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Le serviteur cupide ». 



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Je crois que du temps d’Elisée, beaucoup de 
gens enviaient son serviteur. Etre toujours avec 
le grand prophète, entendre la Parole de Dieu, 
voir tant de miracles… Est-ce qu’il manquait de 
nourriture ? Non, souvenez-vous que Dieu avait 
fait des miracles en temps de famine. Est-ce qu’il 
manquait de maisons ? Non, souvenez-vous de la 
chambre que la dame de Sunem avait construite 
pour Elisée et lui. Partout, le Seigneur veillait à 
tous ses besoins. Quelle vie extraordinaire !

Quel était le problème de Guéhazi ? Il ne 
voyait pas les bonnes choses que Dieu lui don-
nait chaque jour. Il voyait seulement les choses 
qu’il n’avait pas !

C’est aussi le problème d’André (Introduction). 

Est-ce également ton problème ?
Réfléchis un peu. La semaine dernière, as-tu 

remercié Dieu pour toutes les choses qu’il te 
donne ? Si cette semaine le Seigneur décidait de 
te donner seulement les choses pour lesquelles 
tu lui as dit merci la semaine dernière, que te 
resterait-il ?

Lui as-tu dit merci pour ta bonne santé, pour 
la maison où tu dors à l’abri, pour les parents 
qui prennent soin de toi, pour les amis avec 
qui tu joues, pour ton école, pour l’église où tu 
apprends à le connaître…  ?

Tu vois, le problème de Guéhazi est aussi le 
tien. Tu passes sans doute beaucoup de temps à 
désirer des choses et à les demander au Seigneur. 
Mais que dit la Parole de Dieu ? « Contentez-vous 
de ce que vous avez. » On peut dire aussi : « Soyez 
contents avec ce que vous avez ». Et que fait-on 
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Le serviteur cupide

Naaman est vraiment recon-
naissant envers l’homme de 
Dieu et il veut le récompenser 
de l’avoir guéri. Il se rend avec sa 
suite vers la maison d’Elisée et se 
présente devant le prophète :

— Voici, je sais maintenant 
que l’Éternel est le seul vrai Dieu 
sur la terre. Je te prie, accepte un 
cadeau de ma part.

Les serviteurs de Naaman 
sortent du char des sacs d’argent 
et d’or et dix magnifiques vête-
ments. Ils les portent à Elisée. 
Quels beaux cadeaux !

— L’Eternel dont je suis le 
serviteur est vivant, dit Elisée. 
Je n’accepterai pas ces cadeaux.

Naaman est surpris. Mais 
Elisée veut lui faire comprendre 
que Dieu ne fait pas payer l’aide 
qu’il accorde.

Le grand capitaine insiste, 
mais Elisée refuse toujours.

(Regardez l’image.)

Naaman lui dit alors :
— Je ne prierai plus jamais 

d’autres dieux, je ne les adorerai 
plus. S’il te plaît, permets-moi 
d’emporter un peu de terre 
d’Israël dans mon pays, afin 
que j’élève dessus un autel à 
l’Eternel chez moi. J’adorerai 

uniquement le Seigneur.
— Va en paix, lui répond 

Elisée.
Le capitaine tout heureux 

remonte sur son char et retourne 
dans son pays.

Guéhazi, le serviteur d’Elisée, 
regarde le cortège s’éloigner. 
Comme il désire les richesses 
que son maître a refusées ! Il 
pense qu’Elisée a eu tort. Avec 
tout cet argent, ils auraient pu 
vivre tous les deux comme des 
princes. Ils n’auront plus jamais 
une telle occasion de devenir 
riches. Il faut qu’il fasse quelque 
chose pour obtenir cet argent.

Une idée diabolique lui vient. 
Il court aussi vite qu’il peut sur 
la route par laquelle Naaman est 
parti.

Naaman voit le serviteur 
d’Elisée qui arrive en courant. Il 
ordonne au cortège de s’arrêter. 
Peut-être qu’Elisée lui envoie un 
message. Quelque chose ne va 
pas ? Il descend de son char et 
avance vers Guéhazi.

— Qu’y a-t-il ?
— Tout va très bien, répond 

le serviteur cupide, mais mon 
maître m’envoie vous dire que 
deux jeunes gens sont arrivés 
chez lui. Il demande que vous 
leur donniez un sac d’argent et 
deux vêtements de rechange.

Naaman est surpris qu’Elisée 
ait si vite changé d’avis, mais il 
est content de pouvoir l’aider.

— Prends deux sacs d’argent, 
insiste Naaman.

Guéhazi est content. Son 
plan a réussi. Il court cacher ses 
richesses dans un lieu secret.

Craignant d’avoir été absent 
trop longtemps, il se dépêche 
d’entrer dans la maison pour 
demander à Elisée s’il a du travail 
pour lui. Elisée lui demande :

— D’où viens-tu, Guéhazi ?
— Je ne suis allé nulle part, 

répond le serviteur.
— Dieu m’a montré que tu es 

allé vers ce Syrien pour obtenir 
de l’argent, réplique l’homme 
de Dieu. Crois-tu que ce soit une 
bonne chose pour toi d’avoir 
des champs, des maisons, des 
serviteurs et des servantes ?

Le serviteur ne sait plus quoi 
dire. C’est vrai qu’il désirait 
toutes ces choses au fond de 
son cœur. Que va-t-il se passer 
maintenant ? Il ne tarde pas à le 
savoir, car Elisée ajoute :

— Puisque tu as fait cela, tu 
seras lépreux, comme l’était 
Naaman.

Quand Guéhazi sort de la 
maison, il est couvert de lèpre. 
Quelle punition pour sa cupi-
dité et son mensonge !



quand on est content ? On dit merci à Dieu. 
(Montrez la grande feuille où vous avez écrit MERCI 
et affichez-la.)

Chantons : Voilà le mot qu’on oublie (page 23).
Qu’a fait Guéhazi pour obtenir tout ce qui lui 

faisait envie ? Il a menti à Naaman et à Elisée. 
Désirer beaucoup de choses nous conduit bien 
souvent à pécher, à tricher, à mentir, à voler. Dieu 
veut nous protéger de tout cela. C’est pourquoi il 
dit : « Contentez-vous de ce que vous avez. »

Ferme les yeux et pense à ton corps. As-tu de 
bonnes jambes pour marcher et courir ? As-tu de 
bons yeux pour voir ? As-tu de bonnes oreilles 
pour entendre ? Sais-tu que beaucoup d’infirmes 
aimeraient bien avoir cela, eux aussi ?

As-tu une maman qui te fait tous les jours à 
manger ? As-tu une maison où tu dors en sécu-
rité la nuit ? Sais-tu que bien des enfants dans le 
monde dorment dans la rue, et que personne ne 
prend soin d’eux ?

Quand tout va mal, peux-tu prier pour deman-
der au Seigneur son aide ? Sais-tu que bien des 
enfants dans le monde prient des idoles qui ne 
peuvent rien faire pour eux?

Dieu te donne tant de choses chaque jour ! Si 
tu apprends à le remercier pour tout cela, tu ver-
ras que tu deviendras content pour ce que tu as.

Chantons : Oui, je veux te louer (page 23). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Hébreux 13 :5b 
« Contentez-vous de ce que vous avez .»

Chacun de vous va penser à une chose qu’il 
aimerait bien avoir et qui n’est pas indispensa-
ble. Soyez honnêtes, vous désirez tous quelque 
chose !

Qui veut se lever et dire de quoi il s’agit ? La 

classe lui répondra par le verset biblique. »
Moniteur, encouragez les enfants à s’exprimer. 

Cela donnera l’occasion de répéter le verset de nom-
breuses fois. Vous pouvez commencer vous-même en 
nommant une chose qui vous ferait bien plaisir ...

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«Marc est un garçon étonnant. Il semble 
toujours content. Pourtant, c’est le moins bien 
habillé de toute l’école, sa mère est veuve et il vit 
dans une maison misérable. Quel est son secret ? 
Il a en effet un secret qui le rend vraiment heu-
reux : il est content de ce qu’il a et il remercie le 
Seigneur pour chaque  chose, c’est tout.

Voulez-vous être vraiment heureux comme 
Marc ? Nous allons tout de suite mettre en prati-
que ce que nous avons appris en remerciant Dieu 
et en le louant pour tout ce qu’il nous donne.

• Dieu aime chacun de nous, il prend soin 
de nos vies. Chantons : Le Seigneur est bon (page 
11).

• Nos corps sont en bonne santé. Fermons 
les yeux et que chacun remercie Dieu à haute 
voix pour ses bonnes jambes ou ses bons yeux 
ou autre chose.

• Le Seigneur nous écoute quand nous prions. 
Chantons : En tout temps, en tout lieu (page 8).

• Chaque jour, nous avons à manger. Fermons 
les yeux et remercions Dieu pour cela.

•  Si Jésus est ton Sauveur, tu sais qu’un jour 
tu le verras dans le ciel. Chantons : Je sais qu’un 
jour (page 80).

Peut-être y a-t-il encore une chose pour 
laquelle tu aimerais dire merci au Seigneur. Tu 
peux te lever et dire à tous ce que le Seigneur t’a 
donné. C’est une façon de donner gloire à Dieu, 
et cela lui sera agréable. »
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Oui, je veux te louer
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur
Pour ce nouveau matin, pour le soleil, le pain,
Pour la joie que tu donnes à tous tes enfants.
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur.

Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur
Pour ce que tu me dis par tous ces beaux récits
Que je trouve dans ton livre merveilleux.
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur. 

Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur,
Car un jour, sur la croix, tu t’es donné pour moi,
Tu as tout supporté pour me pardonner.
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Voilà le mot qu’on oublie
Voilà le mot qu’on oublie : c’est merci.
Pour tous les biens de la vie
Que Dieu donne et multiplie,
Pour le soleil, pour la pluie,
Dis : merci !    

(Auteur inconnu)

                            



Introduction

« Marthe a entendu une merveilleuse histoire 
vraie. Des serviteurs de Dieu voyageaient dans 
une région dangereuse pour annoncer l’Evan-
gile. Ils devaient dormir dehors la nuit, et ils 
se confiaient chaque soir à la protection du 
Seigneur.

Un jour, un homme s’approche d’eux. Il fait 
partie d’une bande de brigands qui attaquent les 

voyageurs. Il a l’air troublé en demandant aux 
évangélistes :

— Qui sont tous ces hommes qui vous gar-
dent la nuit ? D’où les avez-vous fait venir ?

Les serviteurs de Dieu ne comprennent pas et 
demandent à cet homme des explications.

— Une nuit, mes amis et moi, nous voulions 
vous attaquer pour vous tuer et vous dévaliser. 
Mais quand nous sommes arrivés près de vous, 
nous avons vu toute une armée d’hommes en 

Notre but
L’homme croit volontiers que des esprits 

méchants l’entourent et lui veulent du mal. 
Voilà pourquoi il tente de se protéger par la sor-
cellerie.

Le chrétien doit savoir qu’un monde invisible 
existe réellement. Mais pour lui, il y a de la sécu-
rité, parce que la Bible dit que l’ange de l’Eternel 
campe autour de ceux qui le craignent et il les 
arrache au danger (Psaume 34 :8). Si nous pou-
vions voir les anges de Dieu autour de nous, nous 
serions sans aucune crainte. Cette présence des 
anges de Dieu est invisible mais bien réelle. Le 
Seigneur nous demande de le croire sans le voir : 
c’est cela la foi.

Dans l’histoire d’aujourd’hui, nous trouvons 
un grand encouragement à faire confiance au 
Seigneur dans le danger. Dieu a permis au servi-
teur d’Elisée de voir l’invisible afin d’être rassuré: 
une armée d’anges était là pour les protéger.

Croyons à la présence des anges de Dieu 
à nos côtés pour nous protéger dans le 
danger.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Matériel pour la dernière partie de la 

leçon : trois nattes et trois Bibles pour les 
évangélistes, et quelques bâtons pour les 
bandits.
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Leçon 8

Le serviteur d’Elisée voit l’invisible
2 Rois 6 :8-17

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Marthe a entendu une histoire mer-
veilleuse. Les anges gardent-ils tou-
jours les croyants ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 6 :8-17

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Si nous craignons le Seigneur, nous 
sommes certains que son ange nous 
garde dans le danger.
Chants : Que le nom du Seigneur soit 
loué; Dans son amour; Je crois que la 
Bible est vraie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 34 :8 « L’ange de l’Eternel 
campe autour de ceux qui le crai-
gnent, et il les arrache au danger. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire des évangélistes gar-
dés par des anges.

 La leçon
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Le serviteur d’Elisée voit 
l’invisible

Le roi de Syrie était l’ennemi 
du peuple de Dieu. Il le com-
battait sans cesse. Il voulait 
tuer son roi en pensant que s’il 
n’avait plus de chef, il pourrait 
facilement le vaincre.

Il envoie quelques espions 
en Israël pour regarder ce qui se 
passe et écouter ce qu’on dit. Ces 
espions apprennent un jour que 
le roi d’Israël va faire un voyage 
tel jour à tel endroit du pays. 
Le roi de Syrie rassemble ses 
meilleurs soldats :

— Voici, tel jour, le roi d’Is-
raël sera à tel endroit. Vous allez 
vous cacher là où il doit passer. 
Mais gardez le secret. Personne 
ne doit le savoir. Nous allons 
attaquer par surprise.

Tous les soldats syriens sont 
prêts au moment voulu. Ils 
avancent rapidement vers le 
lieu où doit passer le roi d’Israël. 
Le roi de Syrie suit sur son char.

Mais une surprise attend les 
Syriens : à l’endroit prévu, le roi 
d’Israël se tient au milieu de son 
armée prête pour la bataille.

On dirait même que lui et ses 
soldats les attendent ! Ils sont si 
nombreux et semblent si coura-
geux que le roi de Syrie ordonne 
à ses hommes de repartir.

Quelque temps après, le roi 
de Syrie prépare une nouvelle 
attaque surprise contre le roi 
d’Israël. Tout se prépare dans le 
plus grand secret, mais quand 
l’armée syrienne arrive pour 
combattre, elle trouve encore 
les soldats du peuple de Dieu 

prêts à se défendre. Le roi de 
Syrie ne peut pas comprendre 
ce qui se passe. Il essaie encore 
plusieurs fois des attaques sur-
prises, en faisant très attention 
pour que personne ne le sache, 
mais chaque fois, il trouve l’ar-
mée ennemie qui l’attend pour 
se défendre.

Bien sûr, le roi de Syrie est 
très troublé. Il n’y a qu’une 
seule explication à cela : il y 
a un traître parmi ses soldats 
qui avertit le roi d’Israël de ses 
projets. Furieux, il fait venir ses 
officiers.

— Lequel d’entre vous 
est pour mes ennemis ? leur 
demande-t-il.

— Personne d’entre nous, ô 
roi, lui répond l’un d’eux. Celui 
qui avertit le roi d’Israël de nos 
plans, c’est Elisée, l’homme de 
Dieu. Il connaît toutes tes paro-
les, même celles que tu pronon-
ces dans ta chambre. Dieu lui 
fait savoir ce que tu dis et ce que 
tu penses. Quand tu prépares 
une attaque secrète, il le dit au 
roi qui prépare son armée pour 
nous combattre quand nous 
arrivons.

— Cherchez Elisée, et quand 
vous l’aurez trouvé, j’enverrai 
des troupes pour le faire prison-
nier.

Un peu plus tard, le roi syrien 
apprend qu’Elisée est à Dothan. 
Il envoie des cavaliers, des chars 
et une grande troupe de soldats 
pour s’emparer de lui. Ils arri-
vent en pleine nuit et campent 
autour de la ville. Il n’est pas 
possible d’entrer ou de sortir 
de Dothan sans traverser le 
camp syrien. Une armée entière 

contre un seul homme ! Quelle 
sottise de penser que le Seigneur 
ne mettra pas Elisée au courant 
de ses projets !

Très tôt le matin, quand le 
serviteur d’Elisée se lève, il voit 
l’armée qui entoure la ville. Les 
ennemis ! Partout où il regarde, 
il ne voit que des chars, des sol-
dats et des chevaux. Que faire ?

Mais Elisée n’est pas effrayé 
du tout. Il veut que son ser-
viteur comprenne comment 
Dieu prend soin de ceux qui 
se confient en lui. Il veut qu’il 
aime Dieu et lui fasse confiance, 
lui aussi.

— Ne crains rien, lui dit-il. 
Ceux qui sont avec nous sont 
plus nombreux que ceux qui 
sont contre nous.

Le serviteur le regarde avec 
surprise. Il ne comprend pas. Il 
n’a vu personne pour les proté-
ger, lui et Elisée.

Alors, Elisée prie:
— Seigneur, je te prie, ouvre 

ses yeux pour qu’il puisse voir.
Aussitôt, le Seigneur ouvre 

les yeux du serviteur. Alors, 
tout autour de la ville, il voit 
des chars et des chevaux de feu, 
les chars du Seigneur ! L’armée 
du Seigneur est là, protégeant 
Elisée, mais des yeux ordinaires 
ne peuvent pas les voir.

(Regardez l’image.)

Maintenant, le serviteur sait 
pourquoi son maître n’a pas 
peur. Maintenant, lui aussi peut 
faire face à l’ennemi sans peur. 
Tous deux savent que Dieu les 
protège.

blanc tout autour de vous. Nous n’avons rien 
pu faire contre vous. Qui étaient ces gens ? Les 
missionnaires se regardent. Leur cœur se remplit 
de reconnaissance envers Dieu qui avait envoyé 
ses anges pour les protéger. Ce sont ces anges que 
ces bandits avaient vu!

Marthe pense que ces serviteurs de Dieu 
avaient bien de la chance. Elle aimerait bien, 

elle aussi, être gardée par des anges.
Pensez-vous que ces hommes ont vécu quel-

que chose d’exceptionnel ? Trouve-t-on une 
histoire semblable dans la Bible ? Oui, écoutez 
cette histoire. »

Dieu nous parle dans la Bible



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Chantons : Que le nom du Seigneur soit loué 
(page 26).

Ne trouvez-vous pas merveilleux que Dieu 
se serve de ses anges pour garder les gens ? Bien 
sûr, ce n’est pas le seul travail des anges. Nous 
en parlerons plus en détail une autre fois. Mais 
aujourd’hui, nous voulons nous réjouir pour 
une chose que nous ne voyons pas, mais qui est 
bien réelle : « L’ange de l’Eternel campe autour de 
ceux qui le craignent, et il les arrache au danger ». 
C’est la Bible qui le dit, alors c’est la vérité. Dieu 
veille en tout temps sur nous.

Mais les anges gardent-ils tout le monde ? Que 
dit le verset ? Ils entourent ceux qui craignent 
Dieu. Ceux qui craignent Dieu, ce sont ceux qui 
l’aiment et cherchent à faire sa volonté. Si c’est 
ton cas, tu peux dire que l’ange de l’Eternel est 
près de toi pour t’arracher au danger.

Chantons : Dans son amour (page 17).
Ce chant dit que Jésus veille. Alors, qui nous 

garde ? Le Seigneur ou ses anges ? C’est Dieu qui 
veille sur nous, et il se sert des anges pour cela. Il 
ordonne aux anges de nous garder. La Bible dit 
que les anges de Dieu sont très forts. Cela leur 
permet d’exécuter les ordres que Dieu leur donne 
(Psaume 103 :20).

La plupart du temps, on ne les voit pas et on 
ne les entend pas. Mais parfois, ils prennent la 
forme d’un homme pour faire ce que Dieu leur a 
ordonné. Abraham a vu une fois trois anges qui 
étaient comme des hommes. Ils avaient un mes-
sage à lui donner de la part de Dieu (Genèse 18).

Moi, je n’ai pas besoin de voir un ange pour 
savoir que Dieu lui a demandé de me garder du 
danger : c’est écrit dans la Bible, cela me suffit.

Chantons : Je crois que la Bible est vraie (page 
74).

J’ai envie de dire un grand merci à Dieu pour 
ses anges qui m’entourent et me protègent. Je 
veux lui dire aussi que je crois que c’est vrai, et 
que je ne veux plus avoir peur. Prions. »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Psaume 34 :8 
« L’ange de l’Eternel campe autour de ceux qui le 
craignent, et il les arrache au danger. »

Moi, j’aime le Seigneur et je veux faire ce qui 
lui plaît. Je peux dire : « L’ange de l’Eternel campe 
autour de (citez votre nom) qui le craint, et il 
l’arrache au danger. »

Es-tu un enfant qui aime Dieu et cherche à lui 
obéir ? Alors, tu peux dire : « L’ange de l’Eternel 
campe autour de (ton nom) qui le craint, et il 
l’arrache au danger. »

Donnez ainsi à chaque enfant qui le désire 
l’occasion de déclarer sa foi en citant ce verset 
avec son propre nom.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Jouez l’histoire vraie que Marthe a entendue. 
Cette histoire est plus proche de la vie quoti-
dienne de vos élèves que celle d’Elisée. Toutes 
deux parlent de la même vérité biblique, et c’est 
ce qui importe dans cette leçon.

Choisissez les évangélistes (3), les bandits (5 
ou 6) et les anges (une douzaine).

Comment jouer cette histoire ?
• Scène 1 : les évangélistes marchent en 

chantant un cantique, puis ils s’arrêtent pour la 
nuit. Ils demandent à Dieu de les garder et ils se 
couchent.

• Scène 2 : les anges viennent se placer autour 
d’eux.

• Scène 3 : les bandits s’approchent douce-
ment, voient les anges et s’enfuient en courant.

Pour rendre l’histoire plus réelle, vous pouvez 
armer les bandits de bâtons. Chaque évangéliste 
aura une Bible à la main et une natte sur laquelle 
il se couchera.
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Quand tout va bien
Quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien...
Regarde à Jésus car il est près de toi.
Oui, quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien,
Quand tout va de travers...
Regarde à Jésus !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Que le nom du Seigneur soit loué
1. Que le nom du Seigneur soit loué, soit loué.
 Je trouve mon abri auprès de lui.
Refrain:
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon abri,
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon secours.
2. Dès que je l’appelle au secours, au secours,
 Il me délivre de tous mes ennemis.

(Auteur inconnu)

                            



Notre but
La vengeance, voilà ce qui détruit une société. 

Combien de gens gardent ce désir au fond de leur 
cœur pendant des années en attendant l’occa-
sion favorable où il pourront rendre le mal qu’on 
leur a fait ! Reconnaissons que c’est souvent ce 
qui arrive.

L’histoire biblique d’aujourd’hui donne une 
leçon étonnante : alors qu’Elisée avait en son 
pouvoir ses ennemis (et ceux de son peuple), il 
les a traités avec bonté au lieu de les détruire. Cet 
acte de bonté a eu pour résultat que ces ennemis 
ne sont plus venus pendant bien des années.

La bonté est l’arme la plus efficace contre nos 
ennemis. Comment désarmer ceux qui nous 
font du mal ? En leur faisant du bien !

Enseignez cette leçon avec beaucoup d’hu-
milité. Vivez-vous cet enseignement, ou bien 
considérez-vous que c’est trop difficile ? Soyez 
conscient que seul un enfant né de nouveau et 
attaché au Seigneur peut trouver la force de met-
tre en pratique cet enseignement.

Arrêtons les disputes en étant gentils 
avec ceux qui nous font du mal.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
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Leçon 9

Elisée rend le bien pour le mal
2 Rois 6 :18-23

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Quand on se venge, la dispute n’a pas 
de fin. Comment s’en sortir ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 6 :18-23

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons Dieu qui a mis dans sa Parole 
de si beaux récits.
Apprenons à arrêter les disputes par la 
gentillesse.
Chants : J’aime la Bible; Oui, Dieu est 
bon; Soyez bons.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Romains 12 :21b « Surmonte le mal par 
le bien. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Comment rendre le bien pour le mal 
dans différentes situations.

 La leçon
Introduction

« Robert fait un croche-pied à Paul qui tombe. 
Furieux, Paul se relève, attrape Robert et lui 
donne un gros coup-de-poing. Robert ramasse 
une pierre et la lance sur Paul. Paul rentre chez 
lui, et le lendemain, avec trois de ses amis, il 
surprend Robert et lui donne une bonne leçon. 
Que fera Robert ?

Oui, certainement que Robert va chercher à se 
venger, et cela ne va jamais finir. C’est souvent 
ainsi que les choses se passent, n’est-ce pas ?

Je vais représenter chaque mauvaise action par 
une brique. Voici le croche-pied de Robert (des-

sinez une brique sur le tableau). Après cela, il y a 
eu le coup-de-poing de Paul (dessinez une brique 
sur la première). Puis la pierre de Robert (ajoutez 
une brique sur les deux autres). Ensuite, l’attaque 
de Paul et ses amis (ajoutez une brique).

Cette pile de briques risque de monter très 
haut, vous le savez bien. Qu’est-ce qui pourrait 
arrêter cette série de méchancetés ? L’histoire 
biblique va vous le dire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire biblique : « Elisée rend le 
bien pour le mal ».



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Nous aimons entendre de telles histoires. 
C’est tellement différent de ce que nous voyons 
tous les jours autour de nous ! Sur un tas de 
méchancetés, Elisée a mis une bonne action. 
Et cela a mis fin aux méchancetés. Disons au 
Seigneur combien nous aimons sa Parole qui 
nous enseigne de bonnes choses.

Chantons : J’aime la Bible (page 29).

Qu’est-il arrivé aux soldats syriens après 
qu’Elisée leur eut fait du bien en leur donnant à 
manger et en les renvoyant chez eux ? Ils n’ont 
plus eu envie de combattre Elisée. Dieu est bon, 
il nous conduit dans de bons chemins.

Chantons : Oui, Dieu est bon (page 8).
Si je réponds à une mauvaise action par une 

gentillesse, cela arrête aussitôt les méchancetés. 
Voilà pourquoi la Bible dit : « Surmonte le mal par 
le bien ». Cela veut dire de mettre une gentillesse 
sur une méchanceté.
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Elisée rend le bien pour 
le mal

Rappel de la situation : 
l’armée syrienne est arrivée à 
Dothan pour se saisir d’Elisée. 
Elle a encerclé la ville. Elisée 
est sans crainte car il sait que 
les anges de Dieu sont là pour 
les défendre. Il prie pour son 
serviteur qui voit alors l’armée 
de Dieu autour de la ville.

Elisée sait que l’armée de 
Dieu est plus forte que l’armée 
syrienne, mais il aime la paix et 
il veut éviter une bataille.

Quand il voit l’armée syrienne 
s’approcher pour le capturer, il 
prie : « Seigneur rends ces sol-
dats aveugles, s’il te plaît. » En 
fait, Elisée ne demandait pas 
au Seigneur que ces hommes 
ne voient plus la lumière du 
jour, mais seulement qu’ils ne 
sachent pas reconnaître où ils 
sont ni qui ils cherchent.

Le Seigneur répond à la prière 
de son serviteur : les soldats ne 
savent plus ni où ils sont, ni où 
ils vont. Ils ne sont plus capables 
de reconnaître Elisée. Alors, le 
prophète descend de sa maison 
et va trouver le chef de l’armée.

— Ce n’est pas par ici que 
tu dois aller, lui dit-il. Ce n’est 
pas la ville dans laquelle tu dois 
entrer. Suis-moi et je te mènerai 
vers l’homme que tu cherches.

Comme les soldats syriens ne 
reconnaissent pas l’endroit où ils 
se trouvent, ils sont heureux que 
cet homme aimable leur propose 

de les conduire vers Elisée !
Avec l’homme de Dieu à 

leur tête, ils parcourent 15 kilo-
mètres et arrivent aux portes 
d’une autre ville où Elisée les 
fait entrer. C’est la capitale de 
son pays. Dans cette ville se 
trouvent beaucoup de soldats. 
Quand ils apprennent que 
l’armée syrienne arrive, ils se 
préparent au combat. Voilà 
le peuple de Dieu qui entoure 
ses ennemis. Alors, Elisée prie 
de nouveau et dit : « Seigneur, 
ouvre les yeux de ces hommes 
afin qu’ils puissent voir.  »

Le Seigneur ouvre les yeux des 
Syriens. Ils se rendent compte 
aussitôt où Elisée les a conduits. 
Ils voient les grandes murailles 
de la ville, ils voient les soldats. 
Ils comprennent qu’ils sont loin 
de chez eux, entourés de soldats 
qui peuvent les tuer ou les faire 
prisonniers. Ils sont pris au 
piège par l’homme qu’ils sont 
venus chercher ! Ils pensent 
qu’ils sont perdus !

Le roi du peuple de Dieu est 
tout étonné de la manière dont 
les choses se sont passées. Voilà 
qu’il a en son pouvoir l’armée 
des Syriens, ses ennemis de tou-
jours. Évidemment, ce n’est pas 
lui qui les a capturés. Il n’a même 
rien fait du tout. C’est Elisée qui 
a tout fait. Il doit attendre son 
autorisation pour faire quoi que 
ce soit à cette troupe d’ennemis. 
Le roi d’Israël a hâte de donner 
l’ordre de massacrer les Syriens, 
aussi demande-t-il à Elisée :

— Est-ce que je vais les tuer ?
— Tu ne les tueras pas, 

répond Elisée. Au contraire, 
offre-leur de l’eau et de la nour-
riture afin qu’ils puissent boire 
et manger. Puis laisse-les rentrer 
chez eux.

Les soldats syriens, fatigués et 
affamés, s’attendent à être tués 
d’une minute à l’autre. Ils ont 
du mal à comprendre ce qui se 
passe. Leurs ennemis vont les 
nourrir comme des amis ? Vont-
ils vraiment les renvoyer dans 
leur pays, dans leurs familles ?

Eh oui, c’est vrai. On obéit à 
Elisée. On prépare de la nourri-
ture pour les Syriens. Voilà bien-
tôt des plats alignés devant eux. 
Ils sont étonnés de voir Elisée les 
traiter avec tant de bonté .

(Regardez l’image.)

— Il doit servir un Dieu bon 
pour être aussi bon lui-même, 
doivent-ils penser.

Certainement qu’ils ont eu 
honte d’être venus pour le cap-
turer.

Quand les soldats syriens 
ont terminé leur repas, on leur 
dit qu’ils peuvent rentrer dans 
leur pays. Ils se mettent donc 
en route, bien décidés à ne plus 
traiter le peuple de Dieu comme 
leur ennemi. Quand leur roi 
apprend cette étonnante his-
toire, il a aussi honte de ce qu’il 
a fait et, pendant longtemps, il 
n’envoie plus ses soldats com-
battre le peuple de Dieu. 



Regardez au tableau ce tas de méchancetés 
dans l’histoire de Paul et de Robert. Je vais dessi-
ner à côté ce qui serait arrivé si Paul avait obéi à 
la Parole de Dieu. Robert lui fait un croche-pied 
(dessinez une brique). Paul aurait mis sur cette 
méchanceté une bonne chose (dessinez un cœur 
sur la brique). Par exemple, il aurait dit à Robert : 
« Je ne veux pas de bagarre, je veux rester ami 
avec toi, alors je ne te ferai pas de mal ». Cela 
aurait mis fin à la querelle.

Chantons : Soyez bons (page 74).
La Bible ne nous donne que de bons conseils. 

Qu’est-ce que vous préférez ? Avoir des querelles 
qui ne finissent pas, ou bien avoir de bonnes 
relations avec tous vos camarades ? Tu penses 
peut-être que c’est difficile d’être gentil avec 
quelqu’un qui a été méchant avec toi. C’est 
vrai, c’est difficile pour celui qui ne connaît pas 
Jésus. Mais si tu aimes le Seigneur, tu peux lui 
demander de te donner la force de répondre à 
la méchanceté par la gentillesse. Si c’est ce que 
tu veux, tu peux le dire maintenant au Seigneur. 
Prions. »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Les enfants cherchent dans leurs Bibles 
Romains 12 :21b « Surmonte le mal par le 
bien. »

Que faire quand quelqu’un se moque de moi ? 
La classe : « Surmonte le mal par le bien. »

Que faire quand on ne veut pas de moi dans 
un groupe ? La classe : « Surmonte le mal par le 
bien. »

Que faire quand mon frère ne veut pas me 
prêter son ballon ? La classe : « Surmonte le mal 
par le bien. »

Que faire quand ma sœur raconte un men-

songe pour que je sois puni à sa place ? La classe : 
« Surmonte le mal par le bien. »

Que faire quand un enfant cherche la bagarre ? 
La classe : « Surmonte le mal par le bien. »

Ajoutez d’autres exemples de méchancetés 
qui sont habituelles chez les enfants.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Expliquez aux enfants qu’ils vont s’exercer à 
répondre au mal par le bien.

Vous dessinez au tableau une brique de 
méchanceté en racontant de quoi il s’agit. Les 
enfants chercheront comment on peut répondre 
à cela par la gentillesse.

Celui qui aura une idée viendra dessiner un 
cœur sur la brique en expliquant ce qu’il ferait. 
Vous pouvez aussi faire jouer certaines de ces 
situations.

Dessinez ainsi plusieurs briques en donnant 
des exemples qui correspondent à la vie de vos 
élèves. Voici un exemple :

• Tu as besoin d’un bic pour faire tes devoirs 
parce que le tien est usé. Ton frère ne veut pas te 
prêter le sien alors qu’il n’en a plus besoin.

• Bonne réaction : plus tard, quand ton frère 
aura besoin de quelque chose, tu le lui prêteras.

Les conflits entre enfants sont nombreux. 
Laissez vos élèves raconter eux-mêmes des 
situations où on leur a fait une méchanceté. Cela 
rendra l’enseignement plus pratique pour eux. 
Ils comprendront mieux comment réagir quand 
de telles choses arriveront à nouveau.

Remarque : Faites remarquer que la pre-
mière étape, c’est de ne pas rendre le coup, ne 
pas faire le mal à son tour. C’est souvent plus tard 
que nous trouvons l’occasion de faire du bien à 
quelqu’un qui nous a fait du mal. 
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J’aime la Bible
J’aime la Bible, car elle me dit
Tout ce que je dois faire;
J’aime la Bible, car elle me dit
Qu’il faut être joyeux!

J’aime la Bible, car elle me dit
De bien aimer mon frère;
J’aime la Bible, car elle me dit
D’aider les malheureux.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève).

Donne avec joie
Donne, donne, donne, donne avec joie. (x2)
Car Jésus a dit:
Heureux ceux qui donnent avec joie.
Oh oui, donne, donne, donne, 

donne avec joie.

Donne, donne, donne, donne avec joie. (x2)
Car Dieu a promis
Qu’il ne t’abandonnera pas.
Oh oui, donne, donne, donne,

donne avec joie.
(Marie-Christine Prod’hom, missionnaire au Tchad)

                            



Notre but

La leçon 8 a permis un début d’enseignement 
au sujet des anges. Nous avons pensé qu’il était 
bon de faire maintenant une leçon spéciale sur 
ce sujet.

Nous nous contenterons de nommer les diffé-
rentes sortes d’anges que cite la Bible et quelles 
sont leurs fonctions.

Nous insisterons sur le fait que les anges sont 
différents des hommes, et que lorsque les rache-
tés seront auprès du Seigneur, ils ne deviendront 
pas des anges.

Mais comme eux, ils auront des corps glorieux 
et éternels.

Nous voulons saisir cette occasion où 
nous parlons du ciel et de l’éternité pour 
inviter les enfants non sauvés à venir à 
Jésus.

Matériel à préparer
• Afficher l’image de la leçon.
• Faire la liste écrite des versets appris depuis 

la leçon 1.
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Leçon 10

Les anges de Dieu
Apocalypse 7: 9-14

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Faisons un petit tour dans le ciel.

Dieu nous parle dans la Bible
Les anges sont-ils tous pareils ? Quel 
est leur travail ? Serons-nous un jour 
des anges ?

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Comme les anges dans le ciel, louons 
notre merveilleux Seigneur.
Réjouissons-nous d’avoir notre place 
dans le ciel.
Occasion pour ceux qui ne sont pas 
encore sauvés de venir à Jésus.
Chants : Oui, je veux te louer; Je sais 
qu’un jour; Chantons à cœur joie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Révision de versets.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Petit concours sur l’enseignement 
d’aujourd’hui.

 La leçon
Introduction

« Nous allons faire un petit tour au ciel. Est-ce 
que cela vous intéresse ? Le serviteur d’Elisée a 
vu de ses yeux toute une armée d’anges. Ce n’est 
pas ce que je vous propose ce matin. Mais la Bible 
nous dit certaines choses au sujet des anges, et 
c’est grâce à la Parole de Dieu que nous allons 
faire ce petit tour dans le monde invisible.

Les anges sont-ils tous pareils ?

Quel est leur travail ?
Serons-nous un jour des anges ?
Voilà quelques questions auxquelles la Bible 

nous répond. »

Dieu nous parle dans la Bible

Les références bibliques dans cette étude sont 
pour le moniteur lui-même. Elles ne doivent pas 
être citées aux enfants. 



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Nous ne sommes pas encore au ciel mais 
déjà, nous pouvons louer et adorer notre mer-
veilleux Sauveur.

Chantons : Oui, je veux te louer (page 23).

Quelle joie de savoir que nous verrons le 
Seigneur dans le ciel ! Nous aurons des corps 
magnifiques, nous ne pleurerons plus, nous 
serons pour toujours heureux.
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Les anges de Dieu

Les anges sont-ils tous 
pareils?

1.  Il y a un ange bien particu-
lier dont on parle souvent dans 
la Bible. Nous avons même 
appris un verset qui parle de lui. 
Qui se souvient de Psaume 34 :
8 ? Il s’agit de l’ange de l’Eternel 
(écrivez ce nom au tableau).

Quand Abraham était sur 
le point de sacrifier son fils 
Isaac comme Dieu le lui avait 
demandé, c’est l’ange de l’Eter-
nel qui l’a appelé pour lui dire 
de ne pas le faire. C’est lui qui 
est apparu à Moïse dans le buis-
son en feu. Il est aussi apparu à 
Gédéon, aux parents de Samson, 
au roi David. Le grand prophète 
Elie l’a souvent vu et entendu 
lui parler.

(Genèse 22 :15 ; Exode 3 :2-5 ; 
Juges 6 :11-12 ; Juges 13 :3,13 ;
1 Chroniques 21 :16 ; 1 Rois 19 :7 ; 
2 Rois 1 :3, 15)

2. Vous souvenez-vous de 
ce qui s’est passé quand Adam 
et Eve ont désobéi au Seigneur 
dans le jardin d’Eden ? Ils ont dû 
quitter ce merveilleux endroit, 
puis Dieu a fait garder l’arbre 
de vie par des chérubins armés 
d’une épée de feu (écrivez leur 
nom sur le tableau).

Quand le Tabernacle et le 
Temple ont été construits, Dieu 
avait demandé de faire deux 
chérubins au-dessus de l’arche, 
dans le lieu très saint. Ils étaient 
représentés assez souvent dans 
la décoration de la maison de 
Dieu. On sait que les chérubins 
ont deux ailes.

(Genèse 3 :24 ; 1 Rois 6,7)
3. Un jour, le prophète 

Esaïe a eu une vision : il a vu le 
Seigneur sur un trône très haut. 

Des séraphins se tenaient au-
dessus de lui (écrivez leur nom 
au tableau). Esaïe nous explique 
comment étaient ces anges. Ils 
avaient six ailes. Ils se servaient 
de deux ailes pour couvrir leur 
visage, deux pour se couvrir 
les pieds, et deux autres pour 
voler. Ces séraphins se disaient 
les uns aux autres à voix forte : 
« Saint, saint, saint est l’Eternel 
des armées ! Toute la terre est 
pleine de sa gloire. » Vous l’avez 
compris, ces anges louaient le 
Seigneur. Esaïe est le seul à avoir 
vu des séraphins. (Esaïe 6 :1-3)

4. Voici une dernière sorte 
d’anges qui nous intéresse tout 
particulièrement : 

Les archanges (écrivez leur 
nom sur le tableau). La Bible 
ne dit pas à quoi ressemble 
un archange, mais on sait ce 
que fera l’un d’eux. Quand le 
Seigneur reviendra pour cher-
cher ceux qui sont sauvés, on 
entendra la voix d’un archange 
ainsi que la trompette de Dieu, 
et le Seigneur descendra du ciel. 
Quel jour merveilleux !

(1 Thessaloniciens 4 :16)

Quel est le travail des 
anges ?

Ce travail est merveilleux. 
Dans Psaume 103 :20, nous 
lisons que les anges sont puis-
sants et qu’ils exécutent les 
ordres de Dieu. Leur travail, c’est 
d’obéir au Seigneur.

Quelles sortes de choses leur 
demande-t-il de faire ?

• Nous avons vu dans la 
leçon 8 que les anges de Dieu 
gardent ceux qui aiment le 
Seigneur.

• Souvent, ils apportent des 
messages de Dieu aux person-

nes. Qui se souvient du nom 
de l’ange qui a annoncé à Marie 
qu’elle serait la maman de 
Jésus ? Oui, c’est Gabriel.

(Luc 1 :26-27)
• Parfois, ils apportent la 

punition de Dieu. Ce sont deux 
anges qui ont détruit les villes de 
Sodome et Gomorrhe.

(Genèse 19 :1, 12-13)`
•  Ils adorent le Seigneur Jésus 

et ils sont très heureux chaque 
fois que quelqu’un sur la terre se 
détourne de ses péchés et croit 
au Seigneur pour être sauvé. 
(Hébreux 1 :6; Luc 15 :10)

Serons-nous un jour des 
anges ?

Quand nous serons dans le 
ciel, nous verrons tous ces anges. 
Mais nous ne serons jamais des 
anges. Jésus dit que nous leur 
ressemblerons. Il dit cela à des 
gens qui croyaient qu’il y avait 
encore des mariages dans le 
ciel. Jésus explique que comme 
les anges, nous aurons des corps 
magnifiques qui ne pourront 
plus mourir et personne ne se 
mariera pour avoir des enfants. 
Mais Jésus n’a jamais dit que 
nous serons des anges.

(Matthieu 22 :30 et  
1 Corinthiens 15 :51-53) 

Dans l’Apocalypse, nous 
voyons qui habitera le ciel 
quand Jésus sera revenu : il y 
aura la grande foule des per-
sonnes qui auront cru en Jésus, 
vêtus de robes blanches et avec 
des palmes dans leurs mains. 
Ceux-ci seront devant le trône 
de Dieu. Les anges, eux, seront 
autour du trône de Dieu. Et tous 
l’adoreront.

(Regardez l’image.)
(Apocalypse 7 :9-14)



Si Jésus est ton Sauveur, tu peux chanter : 
Je sais qu’un jour  (page 80).

Peut-être que tu n’as pas encore pensé sérieu-
sement au ciel et à l’éternité. Dans ce cas, tu sais 
que tu n’es pas prêt à entrer au ciel. Pourquoi ? 
Parce que personne n’entre au ciel avec ses 
péchés. C’est sur la terre que chacun doit régler 
le problème de ses péchés. La Bible dit que per-
sonne ne peut se sauver tout seul, personne ne 
peut rien faire pour se laver du mal qu’il a fait. 
Il n’y a que le sang que le Seigneur Jésus a versé 
sur la croix qui peut laver nos cœurs et les rendre 
purs. Dieu te demande de croire cela pour toi-
même. Si tu reconnais devant le Seigneur que tu 
es un pécheur, si tu veux commencer une nou-
velle vie, demande à Jésus de laver ton cœur. Il le 
fera et te donnera la vie éternelle.

Nous allons tous fermer les yeux. C’est le 
moment pour ceux qui ne l’ont pas encore fait 
de venir à Jésus pour être sauvés. Prions.

Ceux qui ont demandé à Jésus de les sauver 
peuvent venir me voir après la séance, et je les 
conseillerai.  

Tous ensemble maintenant, chantons : 
Chantons à cœur joie (page 50). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles 1 Timothée 2 :4 
« Dieu(...) veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la 
vérité .»

Nous avons déjà appris ce verset il y a quelques 
semaines. Il nous dit que le désir de Dieu, c’est 
que nous soyons avec lui et ses anges dans son 
merveilleux ciel, et cela pour toujours.

Quelqu’un peut-il réciter ce verset de 
mémoire ?»

Profitons-en pour réviser tous les versets 
appris depuis la leçon 1.

• Qui se souvient du verset qui parle de 
la prière ? (« La prière fervente du juste a une 
grande efficacité» Jacques 5 :16b). Que veut dire 
ce verset ?

• Un autre verset dit que si on est généreux 
avec les autres, Dieu sera généreux avec nous. 
(« Donnez et il vous sera donné» Luc 6 :38a.)

• Que faut-il faire au lieu de s’inquiéter ? Un 
verset le dit. (« Ne crains pas, crois seulement» 
Marc 5:36b.)

• Que faire avec les gens qui sont insupporta-
bles ? Deux versets le disent. (« Supportez-vous les 
uns les autres» Colossiens 3 :13a et « Surmonte le 
mal par le bien » Romains 12 :21b.)

• Quel verset nous explique comment être 
toujours satisfait ? (« Contentez-vous de ce que 
vous avez» Hébreux 13 :5b.)

• Quel verset parle d’un ange ? (« L’ange de 
l’Eternel campe autour de ceux qui le craignent, 
et il les arrache au danger. » Psaume 34 :8.)

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Comme cette leçon est une leçon de doctrine, 
il n’y a pas vraiment d’application pratique à la 
vie de l’enfant. Nous allons simplement vérifier 
si les enfants ont retenu l’essentiel.

Présentez cet exercice sous forme de jeu. 
Deux équipes devront répondre à tour de rôle. Si 
l’équipe interrogée ne sait pas répondre, l’équipe 
adverse peut répondre à sa place et marquer le 
point.

Série de questions :
1. Comment s’appelle l’ange que Moïse a vu 

dans le buisson en feu ? (l’ange de l’Eternel)
2. Qui sont les anges que le prophète Esaïe a 

vus et qui ont six ailes ? (les séraphins)
3. Que faisaient les séraphins ? (ils louaient 

Dieu)
4. Qui sont les anges qui gardent l’arbre de 

vie ? (les chérubins)
5. Quel ange entendra-t-on quand Jésus vien-

dra chercher les chrétiens ? (un archange)
6. Comment s’appelle l’ange qui a annoncé à 

Marie la venue de Jésus ? (Gabriel)
7. Citer un travail des anges. Cette question 

en vaut cinq car elle a cinq réponses. Donner 
l’occasion à chaque équipe de répondre à tour de 
rôle en ne donnant qu’une réponse à la fois. (Ils 
exécutent les ordres de Dieu, ils sont des messa-
gers de Dieu, ils gardent ceux qui aiment Dieu, 
ils apportent les punitions de Dieu, ils adorent 
Jésus.)

8. Dans l’Apocalypse, nous voyons les gens 
sauvés près du trône de Dieu avec des robes blan-
ches. Où sont exactement ces rachetés ? (devant 
le trône)

9. Dans le même passage, il y a aussi des anges. 
Où sont-ils exactement ? (autour du trône)
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Notre but

Dans l’histoire d’aujourd’hui, un homme 
ne voyait pas comment Dieu pouvait aider les 
habitants de Samarie. Il ne savait pas que l’intel-
ligence et la puissance de Dieu lui permettaient 
de tenir toutes ses promesses.  Alors, il n’a pas 
cru à ses promesses et il n’a pas joui de la béné-
diction.

Souvent, quand nous avons des problèmes, 
nous cherchons des solutions nous-mêmes 
et nous expliquons à Dieu ce qu’il doit faire ! 
Nous lui donnons des conseils dans nos prières. 
Il n’en a pas besoin ! Il est le créateur de toute 
chose et son intelligence et sa puissance sont 
sans limite. Il trouvera un moyen merveilleux 
pour nous secourir, un moyen auquel nous 
n’aurions jamais pensé. Apprenons à nous lais-
ser surprendre par le Seigneur sans douter de ses 
promesses.

Ne doutons jamais de la toute puissance 
du Seigneur pour nous secourir, et lais-
sons-le agir. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Avoir un banc, une couronne en papier et 

des bandages pour jouer l’histoire.
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Leçon 11

Dieu délivre Samarie
2 Rois 6 :24 — 7 :20

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Corinne explique au Seigneur ce qu’il 
doit faire pour l’aider. Mais elle sent 
que quelque chose ne va pas. De quoi 
s’agit-il ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 6 :24 — 7 :20

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous d’avoir un Dieu si 
puissant.
Ne cherchons pas à savoir comment le 
Seigneur  va nous secourir, ne lui don-
nons pas de conseils : faisons-lui tout 
simplement confiance.
Chants : Mon Dieu est si grand; Je crois 
en toi, Seigneur; Dieu peut tout arran-
ger.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 121 :2 « Le secours me vient 
de l’Eternel qui a fait les cieux et la 
terre. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire biblique pour nous 
encourager à faire confiance à Dieu.

 La leçon

Introduction

« Corinne a des problèmes. Alors, elle cherche 
comment elle pourra s’en sortir. Elle réfléchit 
plusieurs jours et enfin, elle a trouvé une idée ! 
Mais elle n’est pas sûre que ça réussisse. Elle a 
besoin d’aide. Alors, elle prie. Elle explique bien 
en détail au Seigneur tout ce qu’il doit faire pour 
la sortir de ses difficultés. Mais pendant qu’elle 

prie, elle se sent soudain mal à l’aise. Il y a quel-
que chose qui ne va pas, elle le sent dans son 
cœur. De quoi s’agit-il ? L’histoire d’aujourd’hui 
va nous aider à le comprendre. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire   « Dieu délivre Samarie ».



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Quelle joie pour ces pauvres habitants pres-
que morts de faim que de pouvoir manger à leur 
faim ! Comme ils ont dû louer le Seigneur pour 
une telle délivrance !

Chantons : Mon Dieu est si grand (page 14).
Qui n’a pas profité de cette bénédiction ? 

L’officier du roi qui n’avait pas cru à la promesse 
de Dieu. Comme c’est triste ! Quel dommage 
qu’il n’ait pas fait confiance à Dieu !

Pourquoi, d’après vous, n’a-t-il pas cru que 
Dieu allait donner à manger à tout le monde le 
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Dieu délivre Samarie

Dans Samarie, c’est la détresse. 
Depuis longtemps, il est impossi-
ble d’entrer ou de sortir de la ville. 
Les provisions sont épuisées, les 
gens ont faim. Pourquoi cela ? 
Une armée ennemie encercle la 
ville. Partout où l’on regarde, on 
ne voit que des soldats. Ils n’at-
taquent pas encore. Ils savent 
qu’il est impossible de franchir 
les hauts murs qui entourent 
Samarie. Alors, ils empêchent les 
provisions d’entrer, et attendent 
le jour où, affamés, les gens de la 
ville ouvriront eux-mêmes les 
portes pour laisser entrer leurs 
ennemis et avoir enfin à manger.

Le roi du peuple de Dieu est 
là, dans la ville. Il sait que le 
secours ne peut venir que de 
Dieu. Mais le temps passe, et 
le secours ne vient pas. Le roi 
pense alors à Elisée. Cet homme 
de Dieu, pourquoi ne fait-il rien ? 
Pourquoi ne demande-t-il pas 
au Seigneur du secours ? Tout le 
monde sait que Dieu écoute les 
prières de son prophète. Il l’a 
montré déjà bien des fois. En 
pensant à cela, la colère du roi 
augmente de plus en plus. Oui, 
tout cela est la faute d’Elisée.

Le roi prend alors une déci-
sion : il faut tuer le prophète. 
Il envoie un messager chez 
Elisée.

Mais au fait, où est Elisée et 
que fait-il ? Il est dans sa maison, 
en compagnie des responsables 
de la ville. Dieu lui a fait savoir 
que le roi veut le tuer. Il en aver-
tit les responsables et annonce 
une merveilleuse nouvelle :

— Demain, à cette heure, on 
pourra avoir de la nourriture à la 
porte de la ville. C’est Dieu lui-

même qui le promet.
En entendant cela, l’officier 

du roi se moque d’Elisée.
— Même si Dieu faisait des 

fenêtres au ciel, ce que tu pro-
mets ne pourrait pas arriver ! 
dit-il avec mépris.

Bien sûr, c’est difficile à croire, 
mais cet homme ne connaît pas 
Dieu. Il ne sait pas que rien n’est 
trop difficile pour lui.

— Tu verras tout de même 
cela arriver, lui répond Elisée, 
mais tu ne pourras pas en pro-
fiter.

Pendant la nuit, une chose 
extraordinaire arrive dans le 
camp des ennemis. Dieu leur 
fait entendre un bruit de chars 
et de chevaux, comme si une 
immense armée approchait. 
Les soldats sont effrayés :

— Certainement que le roi 
d’Israël a appelé à son secours 
d’autres rois qui viennent main-
tenant nous attaquer !

Ils se lèvent, et sans prendre 
le temps de faire leurs bagages, 
s’enfuient pour sauver leur vie.

(Regardez l’image.)
A la porte de la ville, quatre 

lépreux sont là, tout aussi mal-
heureux que tous les habitants 
de Samarie. Ils décident d’aller 
voir ce qui se passe dans le camp 
des ennemis. Peut-être vont-ils 
leur donner à manger ?

De très bonne heure, ils se 
dirigent vers le camp. Ils entrent, 
mais ne trouvent personne. 
Ils entrent dans une tente et 
trouvent de la nourriture, des 
vêtements et toutes sortes d’ob-
jets de valeur. Il mangent à leur 
faim puis vont cacher toutes les 
choses précieuses qu’ils peuvent 
porter.

— Ce que nous faisons n’est 
pas bien, se disent-ils. Nous 
venons de découvrir que nos 
ennemis sont partis et nous 
ne le disons pas aux gens de 
Samarie ! Allons apprendre la 
bonne nouvelle au roi.

Ils retournent à la ville et 
appellent les gardes.

— Nous sommes arrivés 
dans le camp ennemi, et nous 
n’avons trouvé personne. Il n’y 
a que des chevaux, des ânes et 
des tentes vides.

Vite, les gardes font parvenir 
la nouvelle à la maison du roi. 
Mais le roi ne peut pas croire à 
cette bonne nouvelle. Il pense à 
un piège :

— Nos ennemis savent que 
nous avons faim. Ils ont quitté 
le camp pour se cacher dans les 
champs. Quand nous sortirons 
de la ville, ils se précipiteront sur 
nous pour nous saisir et entrer 
dans Samarie.

— Eh bien, envoyons juste 
un char et cinq chevaux pour 
voir ce qui se passe, propose un 
serviteur du roi.

C’est ce qui est fait. A leur 
retour, les soldats annoncent 
que les ennemis sont partis ! On 
peut sortir de la ville et trouver 
enfin à manger !

A cette nouvelle, le peuple 
se précipite vers le camp aban-
donné pour le piller et manger 
à sa faim.

A la porte de la ville se tient 
l’officier du roi, celui qui ne 
pouvait pas croire la promesse 
du Seigneur. Il est renversé et 
piétiné par la foule affamée. Il 
meurt là, sans avoir pu profiter 
de toute la nourriture, comme 
Elisée le lui avait annoncé.



lendemain ? Parce qu’il ne voyait pas comment 
Dieu allait faire. Lui-même avait cherché des 
solutions pour sortir de la difficulté, et il n’avait 
rien trouvé. Alors, il pensait qu’il n’y avait rien 
à faire.

Il avait oublié une chose. Laquelle ? C’est que 
Dieu n’est pas un homme. Il est tellement intelli-
gent et puissant qu’il a toujours des solutions à nos 
problèmes. La Bible dit : « Le secours me vient de 
l’Eternel qui a fait les cieux et la terre. » Si Dieu est 
assez puissant pour avoir créé les millions d’étoiles, 
le soleil et la lune, la mer immense, les hautes mon-
tagnes, la multitude d’espèces d’animaux, nous-
mêmes avec des corps tellement merveilleux… 
alors il est bien capable de nous secourir comme il 
l’a promis ! Louons un si grand Dieu.

Chantons: Je crois en toi, Seigneur (page 20).
Corinne a-t-elle raison de chercher des solu-

tions et de donner des conseils au Seigneur ? 
Non, Dieu sait lui-même quoi faire. Il fait des 
choses que nous n’aurions jamais pu imaginer. 
Qui aurait imaginé que Dieu ferait fuir les enne-
mis en leur faisant entendre le bruit d’une grande 
armée ? Qui aurait imaginé qu’il se serait servi de 
pauvres lépreux pour faire savoir que les enne-
mis étaient partis ? Personne. Dieu fait des choses 
qui nous étonnent. Nous n’avons pas besoin de 
réfléchir pour savoir comment Dieu va faire pour 
nous aider. Nous n’avons pas besoin de lui dire 
ce qu’il doit faire. Disons-lui simplement quel est 
notre problème. Croyons qu’il va agir, car il l’a 
promis. Nous avons appris dans la leçon 4 « Ne 
crains pas, crois seulement ». Et nous verrons le 
Seigneur tout arranger.

Chantons : Dieu peut tout arranger (page 59). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Psaume 121 :2 
« Le secours me vient de l’Eternel qui a fait les 
cieux et la terre. »

Chacun pense à une chose merveilleuse que 
Dieu a créée. En pensant à cette chose, nous nous 
souviendrons que celui qui l’a faite est bien capa-
ble de nous secourir.

Qui veut commencer ? »
Chaque fois qu’un enfant nomme une chose 

que Dieu a créée, il lit le verset biblique. Vous 
pouvez ainsi faire participer toute la classe en 
donnant la parole à chaque élève à tour de rôle.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous allons jouer cette histoire merveilleuse. 
Il faudra beaucoup d’acteurs.

Personnages :
• Une dizaine d’enfants seront l’armée enne-

mie.
• Une dizaine d’autres seront les habitants de 

Samarie.
• Elisée • Le roi • L’officier qui n’a pas 

cru • Deux soldats • Les quatre lépreux
Accessoires : un banc, une couronne en papier 

pour le roi, des bandages pour les lépreux.
Préparation de la salle : un simple banc sera 

la limite de la ville. D’un côté, assez loin, il y aura 
les ennemis, de l’autre les habitants de Samarie, 
Elisée, le roi et son officier, deux soldats. Les qua-
tre lépreux seront assis par terre hors de la ville 
tout près de la muraille (le banc).

Scène 1 : Elisée est assis avec quelques hom-
mes. Dans un autre coin, le roi dit à son officier: 
« Tous nos malheurs, c’est de la faute d’Elisée. Il 
doit mourir. » Son officier va chez Elisée. Quand 
il arrive, Elisée annonce que le lendemain, tout 
le monde aura à manger. L’officier se moque : 
« C’est impossible ! »

Scène 2 : C’est la nuit, les soldats et les gens 
de Samarie sont couchés (tous les enfants 
s’accroupissent et ferment les yeux). Un bruit 
terrible réveille les ennemis (les enfants specta-
teurs tapent des mains et des pieds pendant dix 
secondes). Ils se lèvent effrayés et s’enfuient vers 
le fond de la salle (ils doivent rester dans la salle 
pour voir la fin de la pièce).

Scène 3 : Les lépreux se lèvent et disent : 
« Allons voir si les ennemis vont nous donner à 
manger. » Ils entrent dans le camp et disent : « Il 
n’y a personne .» Ils font semblant d’entrer dans 
des tentes et de manger. Puis ils disent : « Allons 
prévenir les autres que les soldats sont partis. »

Scène 4 : Les lépreux s’approchent de la ville et 
annoncent : « Les ennemis sont partis. » Quelqu’un 
va avertir le roi qui envoie deux soldats vérifier la 
nouvelle. Les soldats sortent de la ville, entrent 
dans le camp et reviennent dire : « Nos ennemis 
sont partis ! » Alors, toute la ville sort, entre dans le 
camp et fait semblant de manger.

Remarques : Nous avons sauté quelques 
détails pour ne pas rendre les choses trop compli-
quées. Mais si les enfants se souviennent de ces 
détails et veulent les jouer, laissez-les faire. Nous 
avons aussi choisi de ne pas jouer la triste fin de 
l’officier afin de rester sur une note de joie.

Faites jouer les scènes une à une, en expliquant 
à chaque fois ce qu’il faut faire et les mots qu’il 
faut dire. Quand toute l’histoire aura été jouée, 
vous pouvez recommencer en changeant les 
personnages.
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Notre but
Après avoir survolé la vie d’Elisée, les enfants 

peuvent penser que Dieu emploie de grands
hommes pour faire de grandes choses. 
Aujourd’hui, ils vont apprendre que ce n’est pas 
le cas.

Pour accomplir le plus grand de ses miracles, 
envoyer sur la terre son Fils sous la forme d’un 
homme, Dieu a eu besoin d’une humble jeune 
fille, pauvre, fiancée à un simple menuisier, qui 
habitait un village éloigné de la capitale.

Le Seigneur ne méprise personne. Il regarde le 
cœur des gens et non leur apparence.

Nous voulons que les enfants sachent que le 
Seigneur ne méprise aucun d’eux, même s’ils 
sont orphelins, ou infirmes, ou peu intelligents, 
ou les plus pauvres du village, ou les plus jeunes 
de leur famille. Il peut aussi se servir d’eux pour 
faire de grandes choses, si telle est sa volonté.

Crois que tu es important aux yeux de 
Dieu, même si tu ne l’es pas aux yeux des 
hommes.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.

Leçon 12

Un ange rend visite à Marie 
Luc 1 :26-38 ;  Matthieu 1 :18-21

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Qui Dieu utilise-t-il pour faire de gran-
des choses ?

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 1 :26-38 ;  Matthieu 1 :18-21

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons Dieu pour le grand miracle de 
la naissance de Jésus.
Dieu s’intéresse à ceux que les gens 
trouvent sans importance, et il regarde 
dans leurs cœurs.
Remercions-le parce qu’il s’intéresse à 
chacun de nous.
Chants : Parce qu’il nous aime telle-
ment; Oui, Dieu est bon; Dieu regarde 
dans ton cœur; Il m’aime aussi.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Samuel 16 :7c « L’Eternel regarde au 
cœur. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Avons-nous écouté attentivement 
l’histoire biblique ?

 La leçon
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Introduction

« Vous connaissez maintenant beaucoup de 
récits de la Bible. Certains sont vraiment extra-
ordinaires. Réfléchissez un moment et dites-moi 
quelle est, d’après vous, la plus grande chose 
que Dieu ait faite. (Donnez quelques minutes 
aux enfants pour s’exprimer. Recevez toutes les 
réponses sans faire de commentaires.)

Dieu s’est servi de prophètes comme Elisée, ou 
de rois comme David pour faire de grandes cho-

ses. Mais pour faire la chose la plus merveilleuse, 
Dieu n’a pas eu besoin d’un grand roi ou d’un 
grand prophète. Ecoutez donc cette histoire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire : « Un ange rend visite à 
Marie » qui se trouve à la page suivante.
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Un ange rend visite
à Marie

Vous souvenez-vous de l’his-
toire d’Adam et Eve ? Lorsque 
Dieu les avait placés dans le 
jardin d’Eden, tout était magni-
fique. Dieu, Adam et Eve étaient 
amis. Puis Adam et Eve ont 
décidé de ne plus obéir à Dieu. 
En désobéissant, ils ont péché. 
Dieu ne pouvait plus les laisser 
dans le beau jardin. Mais Dieu a 
prévu un moyen pour qu’Adam 
et Eve soient sauvés de la puni-
tion du péché qui vient après la 
mort. Dieu a dit : « Un jour, mon 
Fils quittera sa demeure dans le 
ciel et viendra sur la terre. Il ne 
péchera pas. Il mourra pour 
prendre la punition méritée par 
les pécheurs. »

Les années, les siècles ont 
passé. Où est le Fils de Dieu ? Il 
n’est toujours pas venu. Mais 
Dieu envoie des hommes bien 
particuliers, des prophètes, des 
hommes qui rappellent au peu-
ple sa promesse.

— Cessez de pécher, disent 
les prophètes, Dieu va envoyer 
son Fils comme il l’a promis.

Certains pensent que Dieu ne 
va pas envoyer son Fils. D’autres 
l’attendent avec patience :

— Dieu tiendra sa promesse, 
disent-ils, nous le savons, même 
si nous ne savons pas quand.

Finalement, le moment vient 
où Dieu annonce la venue de 
son Fils. A qui l’annonce-t-il ? 
Il envoie ce message à la petite 
ville de Nazareth, à une simple 
jeune fille qui aime Dieu de tout 
son cœur.

Nous sommes certains que 
Marie aime parler à Dieu. Ses 
pensées et son cœur sont remplis 

des promesses et des commande-
ments de Dieu. Elle se demande 
souvent pourquoi le peuple juif 
ne loue pas Dieu davantage, 
pour sa bonté et ses œuvres 
magnifiques. Pourquoi pèchent-
ils si souvent et oublient-ils le 
Seigneur ? Ce peuple n’aime pas 
vraiment Dieu. Mais Marie, elle, 
aime Dieu. 

(Regardez l’image.)

Joseph, celui qu’elle va 
épouser, aime aussi le Seigneur. 
Joseph n’est pas riche, c’est le 
menuisier du village. Mais c’est 
un homme qui se confie en 
Dieu. Sa famille est issue du roi 
David. David a vécu il y a bien 
longtemps, et lui aussi aimait 
beaucoup le Seigneur. Marie sait 
que Dieu a promis d’envoyer le 
Sauveur dans la famille du roi 
David.

Dieu envoie à Marie l’ange 
Gabriel. L’ange apporte un 
message bien particulier. Il 
annonce que très bientôt, Dieu 
va tenir sa promesse d’envoyer 
un Sauveur.

Lorsqu’elle aperçoit l’ange, 
Marie est d’abord troublée.

— N’aie pas peur, Marie, lui 
dit-il.

Puis il lui explique que bien-
tôt, Dieu va envoyer son Fils et 
Marie sera la maman du bébé.

— Tu appelleras le bébé Jésus, 
dit l’ange. Il sera grand, impor-
tant, il régnera pour toujours là 
où David a régné.

Marie croit toutes les paroles 
que l’ange lui dit bien qu’elle se 
demande comment une jeune 
fille non mariée comme elle 
peut avoir un bébé. Mais l’ange 
continue :

— Le bébé sera le Fils unique 
de Dieu. C’est une chose nou-
velle et difficile, mais avec Dieu, 
rien n’est impossible. Pour lui, 
rien n’est trop difficile !

Marie comprend alors que le 
petit bébé est le Sauveur promis. 
Quelle merveille ! Dieu l’a choi-
sie, elle, Marie, pour participer à 
cette promesse.

— Me voici, dit Marie, je suis 
prête à faire la volonté de Dieu. 
Que les choses se fassent comme 
tu l’as dit.

Avant de la quitter, l’ange dit 
à Marie que sa cousine Elisabeth 
va avoir aussi un bébé. Il s’ap-
pellera Jean et c’est lui qui dira à 
tous que Jésus est le Fils de Dieu. 
Après le départ de l’ange, Marie 
se souvient que tout au long 
des années, le Seigneur avait 
promis : « Le Christ arrive ! » Et 
maintenant, très bientôt, Dieu 
va accomplir cette promesse. 
Le Fils de Dieu va quitter sa 
demeure dans le ciel pour naî-
tre sur terre comme un petit 
bébé. Il va grandir et devenir un 
homme pour prendre la puni-
tion des pécheurs en mourant 
sur la croix.

Lorsque Joseph apprend que 
Marie va être mère, il est très 
ennuyé parce qu’ils ne sont pas 
mariés. Mais Dieu lui envoie 
son ange pour lui expliquer que 
Marie sera la mère du Sauveur. 
L’ange dit à Joseph :

— Tu l’appelleras Jésus car 
c’est lui qui sauvera son peuple 
de ses péchés.

Dieu a fait une promesse et 
Dieu tient cette promesse. C’est 
cela, Noël ! C’est la période 
où nous nous souvenons que 
Dieu a tenu sa merveilleuse 
promesse.

Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Avez-vous compris quel est le plus grand 
miracle que Dieu ait accompli pour les hommes ? 
Il a accompli sa grande promesse de nous sauver 

en envoyant son Fils sur la terre comme un sim-
ple homme. Comme Dieu nous aime !

Chantons : Parce qu’il nous aime tellement (page 
74).

Quel grand miracle ! Dieu le Fils, celui par 
qui le Père a créé toutes choses, celui qui a sa 



demeure dans la gloire du ciel, va bientôt devenir 
un bébé. De qui Dieu a-t-il eu besoin pour cela ? 
Une grande dame de Jérusalem, riche et respec-
tée, pour que Jésus habite dans une belle maison 
et fasse ses études dans la meilleure école ? Pas du 
tout. Dieu a choisi une jeune fille que personne 
ne connaissait, pauvre, une villageoise qui allait 
se marier avec un simple menuisier. La Bible dit : 
« L’Eternel regarde au cœur ». Dieu a regardé le 
cœur de Marie et il a vu qu’elle serait une bonne 
maman pour Jésus.

Chantons : Dieu regarde dans ton cœur (page 38).
Je crois que les Juifs qui attendaient le Sauveur 

auraient trouvé que Marie était trop pauvre. Ils 
auraient pensé que Nazareth était un village bien 
trop misérable.

Ils n’imaginaient pas que le Sauveur promis 
pouvait grandir dans la maison d’un menuisier. 
Pourtant, c’est ce que Dieu a choisi de faire. Pour 
lui, personne n’est trop petit ou sans impor-
tance. Dieu ne méprise aucun homme, aucune 
femme, aucun enfant. Dieu est bon et sa bonté 
est pour tous.

Chantons : Oui, Dieu est bon (page 8).
Peut-être es-tu le plus petit de ta famille et tu 

penses que tu n’es pas très important ? Pour le 
Seigneur, tu es important.

Peut-être que tu es orphelin, ou infirme, ou 
très pauvre. Il te semble que pour les autres gens, 
tu n’es rien. Pour Dieu, tu es quelqu’un de pré-
cieux.

Peut-être que tu n’es pas très bon élève, que 
tu chantes faux, que tu n’es pas fort… alors tu 
penses que le Seigneur ne pourra jamais rien faire 
avec toi. Souviens-toi de Marie. Dieu regarde 
dans ton cœur. S’il voit que tu l’aimes, il se ser-
vira de toi.

Chantons : Il m’aime aussi (page 62).
Nous allons fermer les yeux et remercier le 

Seigneur parce qu’il s’intéresse à chacun de 
nous. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles 1 Samuel 16 :7c 
« L’Eternel regarde au cœur .»

Dieu n’est pas un homme. Il voit ce que per-
sonne ne peut voir. Il voit ce qu’il y a dans nos 
cœurs. Et cela l’intéresse beaucoup.

Je dessine un grand cœur sur le tableau. Dieu 
voit si on l’aime ou bien si on ne s’intéresse pas 
à lui (écrivez dans le cœur : amour pour Dieu). Il 
voit si on lui fait vraiment confiance ou bien si 
on fait ce qui nous semble bon (écrivez dans le 
cœur : obéissance à Dieu).

Esther (nommez un élève), Dieu ne s’inté-

resse pas à ta coiffure ni à la couleur de ta robe. 
Dieu regarde dans ton cœur. Je peux dire : « Dieu 
regarde au cœur d’Esther. »

L’élève nommé cite le verset en nommant un 
autre élève : « Dieu regarde au cœur de Marcel » 
et ainsi de suite.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

«Qu’est-ce que Dieu peut voir dans ton 
cœur ? Il peut voir si tu aimes sa Parole ou bien 
si tu l’écoutes seulement d’une oreille. Essaie de 
répondre aux questions de ces mots croisés, pour 
voir si  tu as écouté attentivement l’histoire. Les 
réponses se trouvent dans Luc 1:26 - 37.»

1. Marie allait épouser ———.
2. Dieu a envoyé l’ange ——— à Marie.
3. L’ange lui dit que le —— du bébé serait 
Jésus.
4. Dieu avait aussi promis de donner un bébé à 
la cousine de Marie qui s’appelle ———.
5. L’ange dit à Marie qu’elle serait la mère du 
———  de Dieu.
6. Pour Dieu, rien n’est trop difficile ou ———.
7. Marie vivait dans la petite ville de ————.

Dieu regarde dans ton cœur
Que ta peau soit noire 
Ou que ta peau soit blanche,
Dieu regarde dans ton cœur,
Dieu regarde dans ton cœur!

Que tu sois petit
Ou que tu sois majeur,
Dieu regarde dans ton cœur,
Dieu regarde dans ton cœur!

Que tu sois d’ici
Ou que tu sois d’ailleurs,
Dieu regarde dans ton cœur,
Dieu regarde dans ton cœur!

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Notre but

Du temps de la Bible, il était honteux pour une 
femme d’être sans enfants. Elisabeth a souffert 
toute sa vie de cela. Mais Dieu est intervenu et 
a fait d’elle, dans son vieil âge, la mère de Jean-
Baptiste, le plus grand des prophètes.

Cette leçon est la suite logique de la précé-
dente. Puisque Dieu ne méprise personne, puis-
qu’il s’intéresse à chacun et se sert des plus hum-
bles pour faire de grandes choses, alors nous aussi 
nous devons respecter tout le monde. L’enfant 
doit apprendre que se moquer de quelqu’un, le 
trouver sans importance, cela s’appelle « mépri-
ser » et c’est un péché (Proverbes 14 :21a). Dieu 
lui demande de montrer de l’intérêt à ceux qui 
sont méprisés, d’aller vers eux, de leur faire du 
bien. 

Intéressons-nous à tout le monde parce 
que c’est ce que Dieu veut.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
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Leçon 13

Marie rend visite à Elisabeth 
Luc 1 :13-17, 39-56

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Découvrons Elisabeth.

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 1 :13-17, 39-56

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu n’oublie personne. Il a des projets 
pour chacun.
Mépriser quelqu’un est un péché. 
Confessons ce péché et engageons-
nous à respecter tout le monde.
Chants : Je lève les mains; Dieu seul 
connaît mon avenir; Aimons-nous les 
uns les autres.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Proverbes 14 :21a « Celui qui méprise 
son prochain commet un péché.»

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apprenons à nous intéresser à ceux 
que tout le monde méprise.

 La leçon

Introduction

« Qui se souvient de Marie ? Où habitait-elle ? 
Que savons-nous de sa famille ? Pas grand-chose. 
Nous savons que son futur mari est de la famille 
du roi David, et que c’est dans cette famille que 
le Sauveur doit naître.

Nous savons aussi qu’elle a une cousine. 

Comment s’appelle cette cousine ? Découvrons 
aujourd’hui qui est cette Elisabeth. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Marie rend visite à 
Elisabeth » qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Comme Marie, louons notre merveilleux 
Seigneur qui nous aime tous.

Chantons : Je lève les mains (page 41).
Dieu avait-il oublié Elisabeth ? La punissait-il 

en ne lui donnant pas d’enfant ? Non, pas du 

tout. Elisabeth et son mari aimaient le Seigneur 
et lui obéissaient. Dieu avait des projets pour eux, 
des projets merveilleux : ils seront les parents 
d’un grand prophète, le plus grand de tous, a dit 
un jour Jésus en parlant de Jean-Baptiste.

Oui, cette femme sans enfants qui a tant 
pleuré, dont on se moquait, Dieu l’aimait. Il n’a 
pas cessé de s’occuper d’elle, depuis sa naissance 
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Marie rend visite à 
Elisabeth

Vous souvenez-vous de la 
bonne nouvelle que l’ange a 
annoncée à Marie ? Oui, Marie 
va être la mère du Fils unique de 
Dieu, le Seigneur Jésus. Enfin, la 
promesse que Dieu avait faite va 
se réaliser.

Après que l’ange l’a quittée, 
quel est le désir de Marie ? Elle 
veut partager cette bonne nou-
velle. Mais avec qui la partager ? 
Avec ses voisines ? Non, ceux 
qui l’entourent ne pourront pas 
comprendre. La plupart d’entre 
eux n’attendent pas le Sauveur. 
La plupart ne se soucient pas de 
la promesse de Dieu.

Qui pourra la comprendre ? 
Qui pourra se réjouir avec Marie 
lorsqu’elle annoncera la bonne 
nouvelle ?

— Je sais, pense Marie, je vais 
le dire à ma cousine Elisabeth.

Avant de la quitter, l’ange 
avait partagé avec Marie un 
secret. Sa cousine Elisabeth va 
avoir, elle aussi, un bébé. Est-ce 
que cela est si extraordinaire ? 
Oui, car Elisabeth n’a jamais eu 
d’enfant.

Pourtant, elle est mariée 
depuis très longtemps. Pendant 
toute sa vie, Elisabeth a attendu 
d’avoir un bébé. Comme 
elle a souffert de ne pas être 
une maman ! Elle et son mari 
Zacharie ont tant prié pour 
avoir un enfant ! Elisabeth 
voyait ses voisines se prome-
ner fièrement avec leurs bébés 
sur le dos. Certaines même se 
moquaient d’elle et pensaient 
qu’elle avait sans doute com-

mis un grand péché pour que 
le Seigneur la punisse ainsi. 
Comme cela a dû être dur pour 
Elisabeth ! Maintenant, Elisa-
beth et Zacharie sont tous les 
deux très âgés. A leur âge, un 
homme et une femme ne peu-
vent plus avoir d’enfants. Et 
voilà que le miracle va se pro-
duire : Elisabeth, qui a mainte-
nant l’âge d’une grand-mère, va 
avoir un bébé.

C’est l’ange Gabriel qui a 
annoncé cela à Zacharie il y a 
quelques mois. 

— Dieu a entendu tes priè-
res : tu auras un fils que tu 
appelleras Jean. Il sera grand 
devant le Seigneur, et il sera 
rempli du Saint-Esprit déjà dans 
le ventre de sa mère. Il ramènera 
beaucoup de gens vers Dieu et il 
préparera le peuple à la venue 
du Sauveur.

Marie pense :
— Dieu a promis un bébé 

à Elisabeth. Elle sera heureuse 
de savoir que moi aussi, je vais 
avoir un bébé, un bébé bien 
particulier.

Elisabeth et son mari habi-
tent une région montagneuse 
loin de Jérusalem. Marie doit 
beaucoup marcher, mais elle ne 
s’en soucie pas. Elle doit parta-
ger la bonne nouvelle avec sa 
cousine.

Marie se hâte sur la route. 
Finalement, elle aperçoit la 
maison d’Elisabeth. Dès qu’elle 
y arrive, elle entre et elle salue 
sa cousine :

— Dieu soit avec toi, 
Elisabeth, et te donne la paix.

(Regardez l’image.)

— Mais c’est ma cousine 
Marie ! dit Elisabeth.

Comme elle est heureuse de 
la voir ! Avant même que Marie 
ait pu lui annoncer la bonne 
nouvelle, Elisabeth lui dit :

— Tu es bénie parmi toutes 
les femmes, et le bébé que tu 
auras est béni.

Comment Elisabeth peut-elle 
savoir quelque chose au sujet du 
bébé de Marie ? Le Seigneur le lui 
a dit. Elle sait aussi que le bébé 
de Marie ne sera pas ordinaire. 
Il sera le Fils de Dieu. Elisabeth 
appelle le bébé « mon Seigneur » 
avant qu’il soit né. Elle dit à 
Marie :

— Tu es la mère de mon 
Seigneur. Dieu va certainement 
faire tout ce qu’il t’a dit.

Marie est tellement heureuse 
qu’elle répond à Elisabeth par 
un très beau chant. Certaines 
des paroles viennent des versets 
de l’Ancien Testament :

« Tout ce qui est en moi loue le 
Seigneur.

Il a choisi une femme pauvre et 
sans importance pour être la mère 
de son propre Fils.

Son nom est saint !
Il ne fait jamais de grandes 

choses pour ceux qui pensent être 
grands eux-mêmes. Mais il aide 
toujours ceux qui l’aiment et 
maintenant, ce qu’il a promis à 
son peuple va se réaliser. »

Comme Marie est heureuse 
d’être avec sa cousine Elisabeth !  
Elisabeth aime Dieu et elle se 
réjouit aussi de ce que Dieu 
va bientôt envoyer le Sauveur 
promis.

Marie reste avec sa cousine 
Elisabeth pendant trois mois.



jusqu’à sa vieillesse. Il avait des projets pour elle, 
comme pour chacun de nous.

Chantons : Dieu seul connaît mon avenir (p. 41).
Comme les gens ont dû être étonnés quand 

Elisabeth est devenue enceinte ! Personne ne 
pensait que cela puisse arriver. Les moqueurs 
ont certainement été honteux.

Pensez-vous que Dieu aime que l’on se moque 
de quelqu’un parce qu’il n’est pas tout à fait 
comme tout le monde ? Par exemple, d’un pau-
vre parce qu’il est mal habillé. Ou d’un orphelin 
parce qu’il n’a plus son père pour le protéger. Ou 
d’un infirme parce qu’il doit mendier pour vivre. 
Ou de quelqu’un qui n’est jamais allé à l’école 
et qui ne sait pas lire. Se moquer de quelqu’un, 
penser qu’il n’est pas important, cela s’appelle 
« mépriser » cette personne. La Bible dit : « Celui 
qui méprise son prochain commet un péché. »

Le Seigneur ne méprise personne. Veux-tu être 
comme lui et ne mépriser personne ? Veux-tu 
obéir au Seigneur et apprendre à respecter ceux 
qui sont autour de toi, même les mendiants, les 
infirmes, les très pauvres, les mauvais élèves ? Si 
tu reconnais que tu as méprisé ces gens jusqu’à 
aujourd’hui, tu peux maintenant demander par-
don au Seigneur. Tu peux aussi lui dire que tu ne 
veux plus mépriser personne et lui demander de 
t’aider pour cela. Prions.

Chantons : Aimons-nous les uns les autres  (p. 44). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Proverbes 14 :
21a « Celui qui méprise son prochain commet 
un péché. »

Avez-vous compris ce que veut dire « mépri-
ser » quelqu’un ? C’est penser qu’il n’a pas d’im-
portance et le négliger ou se moquer de lui. Faire 
cela ne plaît pas à Dieu, c’est un péché.

Quels sont les gens que le monde méprise 
généralement ? Les pauvres. On peut dire : « Celui 
qui méprise les pauvres commet un péché ».

Trouvez ainsi avec les enfants ceux qui sont 
généralement méprisés et citez à chaque fois le 
verset en les nommant.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Marc pense avoir bien compris la leçon 
d’aujourd’hui. Désormais, il ne se moquera plus 
d’un infirme. Il ne frappera plus un plus faible 
que lui.

Mais Marc n’a pas tout compris. Mépriser 
quelqu’un, ce n’est pas seulement lui faire du 
mal. C’est aussi ne pas faire attention à lui, ne pas 

le saluer, ne jamais lui parler. Nous avons nous 
aussi besoin d’apprendre cela.

• Il y a sans doute dans ta rue ou dans ta classe 
un enfant à qui personne ne parle. Pourquoi 
personne ne s’intéresse à lui ? Il est sale, ou mal 
habillé, ou très mauvais élève, ou pas intéres-
sant… Que peux-tu faire si tu veux obéir au 
Seigneur ? (Le saluer, parler avec lui, jouer avec 
lui, l’inviter à l’école du dimanche, en faire ton 
ami…)

• Que faire pour le mendiant qui est assis par 
terre au marché ? (Le saluer poliment, lui donner 
quelque chose.)

• Que faire pour un enfant infirme qui ne va 
pas à l’école parce qu’il ne peut pas marcher ? 
(En faire ton ami, aller le visiter, lui apprendre à 
lire, lui raconter les histoires bibliques, ou tout 
simplement le saluer gentiment.)»

Ajoutez d’autres exemples, ceux que les 
enfants proposeront eux-mêmes ou ceux que 
vous connaissez. Conduisez les enfants à réflé-
chir avec sérieux et à proposer des choses simples 
et réalisables. Un sourire, une salutation font du 
bien à ceux qui sont méprisés par la société.

Je lève les mains
Je lève les mains vers toi, Jésus,
Je veux te louer, béni sois-tu,
Je lève les mains vers toi, Seigneur,
Je veux te chanter de tout mon cœur.
Merci pour l’amour
Que tu me donnes chaque jour.
Merci pour la paix
Dont rien ne peut me séparer.

(Communauté Chrétienne du Point du Jour)

Dieu seul connaît mon avenir
Dieu seul connaît mon avenir,
Il sait ce que sera demain.
Je ne me fais pas de souci,
De moi il saura prendre soin.

1. Quand j’étais dans le ventre de ma mère,
Déjà Dieu me voyait.
Plus tard je fis mon entrée sur la terre,
Dieu encore me voyait.

2. Aujourd’hui je continue à grandir,
Dieu est là près de moi.
Un jour quand tous mes cheveux vont blan-

chir,
Dieu encore sera là.

 (Editions Ministères Multilingues, matériel d’enseignement biblique « Vie Nouvelle »)
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Notre but

« Dieu ne me parle jamais » se plaint telle per-
sonne.

Nous avons vu que Dieu a parlé de la venue 
du Sauveur à Marie, Joseph et Elisabeth. 
Aujourd’hui, nous verrons Dieu parler de Jésus à 
deux autres personnes, Siméon et Anne.

Qui sont ces gens à qui Dieu parle comme à des 
amis ? Sont-ils particuliers ? Oui, la Bible dit que 
Dieu a des amis sur la terre : ce sont ceux qui le 
craignent, ceux qui l’aiment et cherchent à faire 
ce qui lui plaît.

Dans les leçons 14 à 16, nous voulons con-
duire les enfants à découvrir l’amitié du Seigneur 
en vivant une vie de communion avec lui. 
Comment cela ?

• Dans cette leçon, en apprenant à lui parler à 
tout moment.

• Dans la leçon suivante, en prenant du temps 
avec sa Parole.

• Dans la leçon 16, en mettant en pratique 
cette Parole.

Apprenons à parler au Seigneur comme 
à un ami tout au long de la journée.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
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Leçon 14

Siméon et Anne, les amis de Dieu
Luc 2 :21-40

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Qu’est-ce qu’un ami ? Peut-on être 
l’ami de Dieu ?

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 2 :21-40

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous d’avoir cru en Jésus 
sans l’avoir vu.
Apprenons comme Anne et Siméon à 
parler au Seigneur et à l’écouter.
Chants : Jésus est né dans l’étable; 
Savoir choisir; En tout temps, en tout 
lieu.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 25 :14a « L’amitié de l’Eternel 
est pour ceux qui le craignent. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apprenons à parler au Seigneur tout 
au long de la semaine.

 La leçon

Introduction

« Vous tous avez certainement des amis ou 
au moins un. Qu’est-ce qu’un ami ? (Laissez 
les enfants parler.) C’est quelqu’un qu’on aime 
bien, avec qui on aime parler, qu’on écoute, 
qu’on ne voudrait jamais quitter. On lui raconte 
nos petits problèmes et aussi nos joies.

Nous chantons parfois que Dieu est notre ami. 
Qu’est-ce que cela veut dire ? Le Seigneur est-il 

l’ami de tout le monde ? Comment devenir son 
ami ?

L’histoire biblique va nous le faire compren-
dre. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Siméon et Anne, les 
amis de Dieu » qui se trouve encadrée à la page 
suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Chantons : Jésus est né dans l’étable (page 56).
Quelle joie de croire cela sans avoir vu Jésus ! 

Tant de gens ne croient pas que Jésus est le 
Sauveur ! Tant de gens ne sont pas les amis de 
Dieu !

Nous venons de découvrir deux amis de Dieu. 
Quels sont leurs noms ? Siméon et Anne.

Comment savons-nous qu’ils sont amis de 
Dieu ? Parce que le Seigneur leur parle, leur 
annonce certaines choses.

Ces deux personnes sont-elles des personnes 
ordinaires ? Que savons-nous de Siméon ? Il aime 
le Seigneur. Il a beaucoup lu sa Parole et il croit 
ce qu’elle dit. Il croit que le Sauveur va venir et 
il l’attend.

Que savons-nous de Anne ? Elle habite dans 
le Temple et elle prie presque tout le temps. Elle 
aussi attend le Sauveur.

Pour Anne et Siméon, le Seigneur est très 
important. Ils ne s’intéressent pas à lui seule-
ment le jour où tout le monde va à l’église (la 
synagogue). Non, c’est chaque jour qu’ils parlent 
à Dieu et qu’ils écoutent ce qu’il leur dit.
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Siméon et Anne, les 
amis de Dieu

Jésus est né. Marie et Joseph 
ont la responsabilité de l’élever 
selon les voies de Dieu. La Parole 
de Dieu ordonne aux parents 
juifs de conduire leur premier 
garçon au Seigneur d’une façon 
bien particulière. Aussi Marie et 
Joseph amènent leur précieux 
bébé au Temple. Pendant qu’ils 
montent les marches, il pensent 
que personne d’autre qu’eux ne 
connaît leur secret : Jésus est 
celui que Dieu avait promis 
depuis longtemps.

Aussi, ils sont bien surpris de 
voir un homme âgé se diriger 
vers eux lorsqu’ils entrent. Il 
désire tenir le bébé Jésus. Le sou-
rire sur son visage montre bien 
qu’il connaît le secret ! Qui est 
cet homme qui semble savoir 
que ce bébé particulier est le Fils 
unique de Dieu ?

Siméon est un brave homme 
qui aime beaucoup le Seigneur. 
Il étudie la Parole de Dieu depuis 
bien longtemps. Il sait que Dieu 
a promis d’envoyer son Fils 
pour être le Sauveur du monde. 
La plupart des Juifs autour de 
lui sont occupés à leurs pro-
pres affaires, à prendre soin de 
leurs familles, à se donner du 
bon temps. Ils n’attendent pas 
comme lui le Sauveur.

Mais Siméon, lui, l’attend 
de tout son cœur. Et Dieu lui 
a fait connaître qu’il verrait le 
Sauveur avant de mourir. Ce 

jour-là, le Seigneur lui dit de se 
rendre tout de suite au Temple. 
Et Siméon obéit aussitôt.

Lorsqu’il voit ce bébé que 
porte Joseph, il le prend dans ses 
propres bras. Il remercie Dieu en 
disant :

— Maintenant, Seigneur, je 
peux mourir en paix, j’ai vu ton 
Fils que tu avais promis, j’ai vu 
le Sauveur que tu as envoyé dans 
le monde.

Mais Siméon a aussi quelque 
chose à dire à Joseph et Marie. 
Il leur annonce que les choses 
seront difficiles pour eux, car 
tous ne voudront pas croire en 
Jésus. Tous ne le recevront pas 
comme Sauveur.

A ce moment  arrive une 
dame très âgée qui s’appelle 
Anne. Elle habite une petite 
chambre dans le Temple même. 
Tout le long du jour, elle prie et 
adore Dieu. Comme elle est 
heureuse de voir le bébé Jésus ! 
Elle aussi remercie Dieu d’avoir 
envoyé son Fils.

(Regardez l’image.)

Mais Anne ne peut pas garder 
cette bonne nouvelle pour elle 
seule. Elle connaît des gens à 
Jérusalem qui, comme elle, 
viennent adorer Dieu dans son 
Temple et, comme elle, atten-
dent le Sauveur.

Anne se presse de leur dire 
que le Seigneur a répondu à leurs 
prières et a envoyé son Fils.

Jésus ne va évidemment pas 
rester un bébé tel que nous le 
voyons dans cette histoire. Il 
grandira, il deviendra un enfant 
de votre âge, puis un jeune et 
enfin un homme, comme vos 
papas. Il sera alors temps pour 
lui de dire qui il est et pourquoi 
il est venu.

Tous ne le croiront pas lors-
qu’il dira :

— Je suis venu de Dieu et je 
retourne à Dieu.

De nos jours encore, tous ne 
croient pas que Jésus est le Fils 
unique de Dieu, qu’il est mort 
pour les pécheurs, pour eux, 
pour vous et pour moi parce 
que tous ont péché. Mais ceci ne 
change rien à la vérité. Pendant 
des centaines d’années, Dieu a 
envoyé des prophètes pour rap-
peler aux hommes sa promesse : 
« Christ va venir. » C’est le mes-
sage de l’Ancien Testament. Le 
Nouveau Testament apporte 
un autre message : « Christ est 
venu. »

Il n’est pas étonnant que 
Siméon et Anne soient si heu-
reux. Ils peuvent voir de leurs 
yeux la promesse de Dieu. 
Beaucoup plus tard, après 
sa résurrection, Jésus dira : 
« Heureux ceux qui n’ont pas 
vu et qui ont cru. » Vous et moi, 
nous n’avons jamais vu Jésus 
avec nos yeux. Mais cependant, 
nous pouvons croire que Jésus 
est le Sauveur du monde. 



Maintenant, peux-tu répondre à la question 
que nous avons posée dans l’Introduction : Dieu 
est-il l’ami de tout le monde ?

Dieu aime tout le monde, mais il n’est l’ami 
que de ceux qui l’aiment aussi et qui l’écou-
tent. C’est ce que veut dire le verset : « L’amitié 
de l’Eternel est pour ceux qui le craignent. » 
Craindre le Seigneur, cela ne veut pas dire avoir 
peur de lui. Cela veut dire l’aimer et choisir de 
faire ce qui lui plaît.

Chantons : Savoir choisir (page 44).
Comment devenir l’ami de Dieu ?
• Tout d’abord, tu dois avoir réglé le problème 

de tes péchés. On ne peut pas être l’ami de Dieu 
avec un cœur sali. Jésus est-il ton Sauveur person-
nel ? Mais ce n’est pas suffisant.

• Tu dois aussi vivre d’une nouvelle façon. 
Jésus est dans ta vie, et tu dois apprendre à lui 
parler et à l’écouter.

Aimerais-tu avoir un ami qui te parle seule-
ment une fois par semaine ? Le Seigneur non 
plus ! Anne parlait à Dieu toute la journée ! 
C’est possible. Oh, tu n’as pas besoin pour cela 
d’être à l’église ou de te mettre à genoux et de 
prier à haute voix. Non, tu peux lui parler à tout 
moment comme à ton meilleur ami : lui dire que 
tu es heureux parce qu’il est avec toi, lui dire que 
tu l’aimes, parler de tes problèmes, lui demander 
conseil, lui demander son aide quand tu es tenté 
de pécher.

Veux-tu devenir l’ami de Dieu ? Veux-tu déjà 
apprendre à lui parler ? Tu peux maintenant le 
dire au Seigneur et lui demander de t’apprendre 
à lui parler à tout moment. Prions.

Chantons : En tout temps, en tout lieu (page 8). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Psaume 25 :14a 
« L’amitié de l’Eternel est pour ceux qui le crai-
gnent. »

Essayons de dire la même chose avec d’autres 
mots. Par exemple :

« L’amitié de Dieu est pour ceux qui le crai-

gnent. »
« l’Eternel est l’ami de ceux qui le craignent. »
« L’amitié de l’Eternel est pour ceux qui lui 

obéissent. »
« L’amitié de l’Eternel est pour ceux qui 

l’aiment. »
« Dieu est l’ami de ceux qui font sa volonté. »
Cet exercice est très important. Il permet aux 

enfants de réfléchir au sens des mots. Il est inutile 
d’apprendre par cœur un verset qu’on ne com-
prend pas !

Pour terminer, faites réciter le verset tel qu’il se 
trouve dans la Bible que vous utilisez en classe.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Encouragez les enfants à prendre l’habitude de 
parler au Seigneur tout au long de la journée.

Commencez par raconter quelque chose que 
vous avez vécu vous-même ou bien cette histoire 
simple (vraie) : « Arnaud passe un examen. Il a 
bien travaillé cette année et il veut être sûr de 
réussir. Quand il a  fini son exercice, alors qu’il 
est encore dans la salle d’examen, il demande 
au Seigneur de lui montrer s’il a fait des erreurs. 
Et le Seigneur le fait ! Arnaud voit alors quelques 
fautes qu’il corrige aussitôt. En quittant l’école 
après l’examen, il dit au Seigneur combien il est 
content qu’il l’ait aidé, et il le remercie. »

«Qui peut raconter une occasion où il a parlé 
à Dieu dans la journée ? (Laissez les enfants par-
tager des expériences simples.)

Vous voyez qu’à tout moment on peut parler
 à Dieu. Tu n’as pas besoin de le faire à haute voix. 
Tu peux le faire tout bas, sans que personne ne 
t’entende. Mais ne fais pas que demander quel-
que chose ! N’oublie pas de dire aussi merci au 
Seigneur.

Quand tu es heureux, dis-lui que tu es heu-
reux.

Quand tu es triste, dis-lui que tu es triste.
Quand tu n’as pas envie d’obéir, dis-le-lui 

aussi. Il t’aidera.
Tout ce que tu vis intéresse le Seigneur.»
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Savoir choisir
Dans la vie on doit souvent savoir choisir :
Choisis le bien, détourne-toi du mal !

Dans la vie on doit souvent savoir choisir :
Ne triche plus, mais dis la vérité !

Dans la vie on doit souvent savoir choisir :
Oh ! Sois vaillant, vaillant mais pas violent !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Aimons-nous les uns les autres
Aimons-nous les uns les autres
Pour plaire au Seigneur,
Travaillons bien tous ensemble,
Tout à son honneur.

(Charlotte Kroeker, ELB)
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Notre but
Nous poursuivons notre étude sur les amis de 

Dieu. Les enfants ont appris que les amis de Dieu 
sont ceux qui le craignent, qui aiment lui parler, 
l’écouter et lui obéir. Alors que dans la leçon 14 
nous avons insisté sur l’importance de parler à 
Dieu, dans cette leçon nous insisterons sur la 
nécessité d’apprendre à l’écouter.

Aujourd’hui, nous voyons Jésus enfant au 
milieu des docteurs de la loi s’intéresser à la 
Parole de Dieu. Rien ne semble plus important 
pour lui que cela. C’est par la Bible que Dieu se 
fait connaître et fait connaître sa volonté. Mais 
il ne suffit pas d’ouvrir ses oreilles pour écouter 
Dieu nous parler. Quand nous cherchons à la 
comprendre, la Parole de Dieu peut atteindre 
notre cœur.

Enseignons aux enfants à faire des 
efforts pour chercher à comprendre la 
Parole de Dieu.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Préparer le dessin d’une grande bouche, 

d’une grande oreille et d’un grand cœur.
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Leçon 15

Jésus grandit 
Luc 2 :41-52

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Rachel parle trop et ne sait pas écouter 
ses amies. Comment peut-on écouter 
Dieu si nous sommes ses amis ?

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 2 :41-52

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu nous parle par la Bible. 
Apprenons à l’écouter et cherchons à 
comprendre ce qu’il nous dit.
Chants : Ecoutons le Seigneur; Je crois 
que la Bible est vraie; J’aime la Bible.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 25 :14a « L’amitié de l’Eternel 
est pour ceux qui le craignent. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Comment arriver à entendre Dieu 
nous parler pendant la semaine ?

 La leçon
Introduction

« Nous avons appris que si Dieu est notre ami, 
nous devons apprendre à lui parler (affichez le 
dessin de la bouche). Avez-vous parlé au Seigneur 
cette semaine ? Qui peut raconter quelque chose 
à ce sujet ?

Je vais maintenant vous parler d’une fillette 
qui sait parler à ses amies.

Elle s’appelle Rachel.  Elle est gaie, gentille, ses 
amies l’aiment beaucoup, mais… Oui, il y a un 
mais. Quand Rachel est là, on n’entend qu’elle ! 
Elle parle tout le temps et les autres n’ont qu’à se 
taire et écouter. Parfois, ses amies sont fatiguées 
de toujours l’entendre parler. Elles aimeraient 

bien, elles aussi, pouvoir dire quelque chose !
Connais-tu quelqu’un comme Rachel? 

Aimerais-tu un(e) ami(e) qui parle tout le temps 
et qui ne t’écoute pas ? Non, ce n’est pas très 
agréable.

Penses-tu que ce soit agréable pour Dieu 
d’avoir des amis qui ne font que lui parler et qui 
ne l’écoutent jamais ? Mais au fait, comment 
peut-on écouter Dieu ? Jésus lui-même va nous 
l’apprendre ce matin. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Jésus grandit ».
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Jésus grandit

Un jour, Jésus a fait quelque 
chose que Marie et Joseph n’ont 
pas compris.

Durant sa petite enfance, 
Jésus doit souvent penser à 
l’époque où il aura 12 ans. Cette 
année-là, il sera assez grand 
pour aller avec les adultes voir 
le magnifique Temple de Dieu 
dans la ville de Jérusalem.

Quand il a votre âge, il aime 
vivre dans la jolie petite ville de 
Nazareth. Chez lui, il aime l’ate-
lier de menuisier où Joseph tra-
vaille pour nourrir sa famille. Il 
aime utiliser les outils de Joseph, 
et il apprend à manier la scie et 
le marteau. Il apprend peu à peu 
le métier de Joseph.

Chez Joseph et Marie, on ne 
travaille pas le jour du Seigneur 
appelé le sabbat, ni les jours de 
fête ordonnés par Dieu. Deux 
fois par an, Joseph va avec 
tous les hommes à Jérusalem. 
Au printemps, quand la plus 
grande fête de l’année a lieu, 
Marie et toutes les femmes y 
vont aussi avec les garçons âgés 
de 12 ans et plus.

A l’école de la synagogue, les 
garçons répètent les chants et 
apprennent par cœur beaucoup 
de versets de la Bible.

Leur cœur bat très fort quand 
ils répètent : « Nos pieds se 
tiendront dans tes parvis, ô 
Jérusalem. » Car ils savent que 
lorsqu’ils auront 12 ans, leurs 
parents les emmèneront dans 
la splendide maison de Dieu, 
dans la ville sainte.

Comme Jésus a dû attendre 
ce jour ! Enfin, il a 12 ans, il peut 
y aller maintenant. Nous pou-
vons l’imaginer aidant Marie à 
emballer la nourriture et réunir 
les couvertures dans lesquelles 
ils s’enrouleront la nuit. Le 
voyage vers Jérusalem est long, 

et ils sont pauvres. Aussi, ils 
dorment dehors pendant tout 
le voyage.

Finalement, ils partent avec 
leurs parents et leurs amis. Quel 
plaisir de quitter la petite ville 
et de voir d’autres paysages. 
D’autres gens se joignent à leur 
groupe. Sur toutes les routes 
se presse une grande foule se 
rendant à Jérusalem pour la 
fête. Enfin, ils atteignent les 
montagnes qui entourent la 
ville. Arrivés au sommet d’une 
côte, ils peuvent l’admirer, avec 
ses tours et ses toits qui brillent 
au soleil.

Sur la plus haute des collines 
se dresse le Temple, magnifique 
avec son toit d’or et ses marbres 
blancs. Des milliers de per-
sonnes peuvent y adorer Dieu 
ensemble. C’est une construc-
tion d’une très grande beauté.

Jésus est sans doute le plus 
heureux de tous, car ce Temple 
est la maison de son Père céleste. 
C’est là qu’il peut parler de Dieu 
et travailler pour lui.

Certaines personnes rentrent 
chez elles après avoir passé deux 
jours à Jérusalem. Mais Marie, 
Joseph et leurs amis restent sans 
doute pendant les sept jours que 
dure la fête.

C’est le retour. Dans le groupe 
de voyageurs, les garçons res-
tent soit avec leur père et les 
autres hommes, soit avec leur 
mère et les autres femmes. Les 
femmes marchent en avant, les 
hommes suivent.

Marie n’a pas vu Jésus de 
toute la journée. Elle pense 
qu’il est avec Joseph. Quand 
Joseph s’aperçoit que Jésus 
n’est pas avec lui, il pense qu’il 
marche en avant avec Marie 
et les femmes. Voilà pourquoi 
ils ne remarquent son absence 
qu’au moment où ils s’arrêtent 
pour dormir. Quand ils voient 

que leur fils ne les accompagne 
pas, Marie et Joseph commen-
cent à le chercher avec angoisse, 
demandant aux autres voya-
geurs si quelqu’un l’a vu. Mais 
personne ne l’a vu.

— Nous allons retourner 
à Jérusalem et le chercher, dit 
Marie à Joseph.

Ils refont le chemin par lequel 
ils sont venus. Ils demandent à 
tous ceux qu’ils rencontrent sur 
la route s’ils ont vu Jésus. Mais 
personne ne sait où il est. Ils 
finissent par atteindre la ville 
et, pendant deux jours, ils par-
courent les rues, regardant dans 
les boutiques.

Finalement, le troisième 
jour, ils gravissent les marches 
du Temple. Arrivés à l’endroit 
où se tiennent les docteurs de 
la loi, ils voient Jésus, assis là au 
milieu d’eux.

(Regardez l’image.)

Il leur pose des questions 
difficiles au sujet de la Parole 
de Dieu. Ils sont surpris de ce 
qu’un garçon de 12 ans puisse 
comprendre ce qu’ils disent au 
sujet de Dieu. Marie s’avance :

— Mon fils, pourquoi as-
tu fait cela ? Nous étions très 
inquiets et nous t’avons cherché 
pendant trois jours.

— Pourquoi m’avez-vous 
cherché ? leur demande-t-il . 
Ne savez-vous pas que je dois 
être dans la maison de mon 
Père céleste et m’occuper de ses 
affaires ?

Jésus aimerait rester dans 
le Temple pour parler avec les 
docteurs au sujet de la Parole 
de Dieu, mais il veut obéir aussi 
à ses parents. C’est pourquoi 
il repart aussitôt avec eux. Ils 
rentrent à Nazareth. Là, Jésus 
grandit en taille et en sagesse. 



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Jésus a quelque chose de très important à 
nous dire ce matin. Ouvrons nos cœurs pour 
bien comprendre.

Chantons : Ecoutons le Sauveur (page 77).
Qu’est-ce qui était très important pour Jésus 

quand il n’avait que 12 ans ? C’était la Parole 
de Dieu ! Il aimait l’étudier et il aimait en parler 
avec ceux qui s’y intéressaient aussi. Nous ver-
rons dimanche prochain comme cela a été utile 
à Jésus de bien connaître la Parole de Dieu.

Pourquoi appelle-t-on la Bible la Parole de 
Dieu ? Une parole, c’est quelque chose qui est 
dit. Dans sa Parole, Dieu parle. A qui parle-t-il ? 
A toi et à moi.

Quand Dieu parle, qu’est-ce qu’il attend de 
nous ? Que nous l’écoutions, bien sûr ! (Affichez 
la grande oreille.) Mais tous n’aiment pas écouter 
Dieu, parce que tous ne sont pas ses amis. Vous 
vous souvenez de Psaume 25 :14a ? « L’amitié 
de l’Eternel est pour ceux qui le craignent. » 
Craindre Dieu, c’est l’aimer et chercher à mieux 
le connaître et à faire ce qui lui plaît.

• Où va-t-on apprendre à connaître Dieu ? 
Dans sa Parole.

• Où va-t-on apprendre ce qui lui plaît ? Dans 
sa Parole.

Un ami de Dieu, c’est quelqu’un qui aime 
écouter Dieu.

Chantons : J’aime la Bible (page 29).
Mais ce ne sont pas nos oreilles que Dieu veut 

instruire. C’est notre cœur. Sa Parole ne fait que 
passer par les oreilles, mais elle doit aller jusqu’au 
cœur et y rester (affichez le cœur). Comment la 
Parole de Dieu peut-elle atteindre notre cœur ? 
Quand nous cherchons à comprendre ce que 
Dieu nous dit, sa Parole peut aller jusqu’à notre 
cœur.

Veux-tu permettre à Dieu de parler à ton 
cœur ? Veux-tu t’engager aujourd’hui à faire des 
efforts pour bien l’écouter ? Dis-le au Seigneur 
maintenant. Prions.

Chantons : Je crois que la Bible est vraie (page 
74).»

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Qui peut réciter Psaume 25 :14 a? « L’amitié 
de l’Eternel est pour ceux qui le craignent. »

Quelqu’un peut-il expliquer ce que veut dire 
ce verset ?

Nous avons appris aujourd’hui qu’il est 
important de bien écouter ce que dit la Bible. Qui 
peut réciter un verset qu’il connaît par cœur ? »

Moniteur, ces révisions de versets sont très 
importantes. Si vous ne les révisez jamais, les 
enfants vont les oublier définitivement. Laissez 
les enfants réfléchir pour se souvenir de versets 
appris dans les carnets précédents.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

«Tu as compris l’importance de la Bible si tu 
veux être l’ami de Dieu. Comment faire pour 
arriver à mieux connaître le Livre de Dieu ? Qui 
a une idée ?

• Tu peux écouter attentivement les leçons à 
l’école du dimanche et chercher à bien les com-
prendre.

• Tu peux raconter à quelqu’un l’histoire 
biblique que tu viens d’entendre. Raconter 
quelque chose, cela nous aide beaucoup à ne 
pas oublier.

Souviens-toi, Dieu ne veut pas parler à ses amis 
une fois par semaine seulement. C’est tous les 
jours qu’il veut nous dire quelque chose. Que 
peux-tu faire pour qu’il puisse te parler pendant 
la semaine ?

• Tu peux réviser souvent les versets que tu as 
appris et qui sont dans ton cahier.

• Tu peux lire la Bible chez toi si tu en as 
une.

Quand tu lis la Bible ou que tu révises un ver-
set, la Parole entre par tes oreilles (ou tes yeux, 
c’est pareil). Pour aller jusqu’à ton cœur, il faut 
remplir plusieurs conditions :

1. Trouve un endroit tranquille où personne 
ne te dérangera.

2. Prie pour que le Seigneur te fasse compren-
dre ce que tu vas lire.

3. Lis quelques versets lentement, fais atten-
tion à chaque mot.

4. Réfléchis.
5. Quand tu auras compris quelque chose, dis 

au Seigneur ce que tu as compris et écris-le dans 
un cahier. Cela t’aidera à ne pas oublier. »

Jouez l’histoire biblique si vous en avez le 
temps.
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Notre but

Parler à Dieu à tout moment, savoir l’écouter, 
comprendre ce qu’il dit n’est pas suffisant pour 
être son ami. Le Seigneur nous demande de 
vivre sa Parole. Cela concerne notre vie de tous 
les jours dans notre relation avec Dieu lui-même 
et avec notre entourage.

Aujourd’hui, nous voyons Jésus se servir de la 
Parole de Dieu pour ne pas pécher.

Cherchons à faire ce que dit la Bible 
pour ne pas pécher.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Préparer la liste des versets appris dans ce 

carnet.

                                                                                                                48 Niveau 2, Carnet E 

Leçon 16

Jésus pratique la Parole de Dieu
Matthieu 4 :1-11

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Le problème d’un garçon qui connaît 
par cœur beaucoup de versets bibli-
ques.

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 4 :1-11

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Comme Jésus, servons-nous de la 
Parole de Dieu pour ne pas pécher.
Chants : Tout dit qu’il est merveilleux; 
Savoir choisir.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jacques 1 :22a « Mettez en pratique la 
Parole. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Cherchons quels versets nous aideront 
à ne pas pécher dans différentes situa-
tions.

 La leçon
Introduction

« Claude est très fier. Il y a eu un concours à 
l’école du dimanche et il a gagné. Il s’agissait 
de réciter par cœur un grand nombre de versets 
bibliques. Claude est le seul qui a su tous les réci-
ter. Il lui semble être le meilleur de la classe ! Mais 
un jour, il comprend que ce n’est pas le cas.

Avant de terminer la leçon, le moniteur orga-
nise un petit jeu. Il fait deux équipes et Claude  
pense que, grâce à lui, son équipe va gagner. 
Mais dans son équipe, il y a un garçon étourdi 
qui répond trop vite et se trompe souvent. Alors, 
l’équipe de Claude perd ! Claude est furieux :

— Je ne veux plus de toi dans mon équipe.
Tu es trop nul !

Puis Claude  décide de ne plus saluer ce garçon 

à cause duquel son équipe a perdu. Il ne mérite 
vraiment pas qu’on s’intéresse à lui !

Quand Claude a gagné le concours, il a su 
réciter par cœur : « Supportez-vous les uns les 
autres », « Celui qui méprise son prochain com-
met un péché» et « Surmonte le mal par le bien. » 
Mais quel est son problème ? (Laissez les enfants 
répondre.)

La Parole de Dieu sert-elle à faire gagner des 
concours à l’école du dimanche ? Est-ce suffisant 
de bien la connaître par cœur ?Voyons ce que
le Seigneur Jésus faisait de la Parole de Dieu. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Jésus pratique la Parole 
de Dieu » qui se trouve  à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Louons notre merveilleux Sauveur qui est 
resté sans péché pour nous sauver.

Chantons : Tout dit qu’il est merveilleux (page 
62).

Depuis son enfance, Jésus aimait la Parole de 
Dieu et cherchait à bien la connaître. Devenu 
grand, cette Parole était bien installée dans son 
cœur. Il aurait pu gagner tous les concours d’école 

du dimanche sans problème! Mais ce n’est pas 
cela qui est important. Jésus faisait ce que Claude 
n’a pas fait : Jésus se servait de la Parole de Dieu 
pour ne pas pécher.

Claude connaissait les versets qui auraient pu 
l’aider à ne pas pécher, mais ces versets restaient 
dans sa tête, ils ne guidaient pas sa vie de garçon. 
Si tu ne fais pas ce que dit Dieu dans sa Parole, 
tous les versets que tu connais ne te servent à rien 
du tout, sauf à te rendre orgueilleux !

Dans la Bible, l’apôtre Jacques a écrit : « Mettez 
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Jésus pratique la Parole 
de Dieu

Dieu a conduit son Fils Jésus 
dans le désert. Loin de sa famille, 
de ses amis, il ne voit qu’une 
terre aride, avec par-ci par-là 
quelques plantes misérables. 
Les seuls êtres vivants sont des 
animaux sauvages, des serpents 
et des scorpions.

Jour après jour, semaine 
après semaine, Jésus parle avec 
son Père.

Après 40 jours, il a très faim 
car il n’a rien mangé pendant 
tout ce temps. Alors, quelqu’un 
s’approche et lui adresse la 
parole. Qui peut venir ainsi par-
ler à Jésus dans ce désert ? C’est 
Satan, le prince du mensonge, 
le diable, qui vient pour le ten-
ter. Il sait que le Fils de Dieu est 
venu sur la terre pour délivrer les 
hommes qui le suivent afin de 
les conduire à Dieu. Il sait aussi 
qu’un jour, Jésus lui enlèvera 
son pouvoir. Alors, il veut se 
débarrasser de lui.

Sachant qu’il a très faim, il lui 
montre les pierres rondes sur le 
sol. Elles ressemblent à des petits 
pains.

— Si tu es le Fils de Dieu, 
lui dit Satan, commande à ces 
pierres de devenir des pains. 
Pourquoi as-tu faim, alors qu’en 
disant un seul mot, tu pourrais 
changer ces pierres en pains ?

Satan sait que Jésus a un 
grand pouvoir. Il lui serait facile 
de changer les pierres en pains. 
Mais Jésus est venu sur la terre 

pour obéir à Dieu et non à Satan. 
Il est venu pour aider les autres 
et pour les sauver, et non pour 
avoir une vie agréable. Il sait que 
son Père peut lui envoyer de la 
manne des cieux, ou des anges, 
ou des oiseaux qui lui apporte-
raient de la nourriture, comme 
il l’a déjà fait d’autres fois. Il sait 
aussi que s’il dit non à Satan, 
nous pourrons comprendre 
qu’il peut nous aider à lui dire 
non, nous aussi. C’est pourquoi 
il répond à Satan :

— Il est écrit dans la Parole 
de Dieu : « L’homme ne vivra 
pas seulement de pain, mais de 
toute parole de Dieu. »

Il est plus important d’obéir à 
la Parole de Dieu que de manger. 
Satan n’insiste pas car il sait qu’il 
ne peut pas combattre contre les 
paroles de Dieu.

Ensuite, Satan, qui est beau-
coup plus puissant que les hom-
mes, emmène Jésus dans les airs 
jusqu’à la ville de Jérusalem et le 
place au sommet du Temple.

— Si tu es le Fils de Dieu, lui 
dit-il pour la deuxième fois, 
jette-toi de cette tour. Tu dis 
que tu te confies en Dieu et tu 
répètes sa Parole. Je la connais 
aussi et je vais te donner une 
nouvelle occasion de mettre ta 
confiance en Dieu. Il est dit dans 
les Ecritures : « Il donnera à ses 
anges des ordres à ton sujet, ils te 
protégeront du danger. » Quand 
les gens te verront descendre au 
sol sans te blesser, ils compren-
dront que tu n’es pas un homme 
comme les autres et ils te recon-

naîtront comme le Sauveur que 
Dieu a promis.

De nouveau, Jésus répond 
calmement à Satan :

— Il est écrit : « Tu ne tente-
ras pas le Seigneur ton Dieu ». 
Je me confie en mon Père pour 
montrer aux autres que je suis le 
Sauveur promis.

Une fois de plus Satan, le 
prince des ténèbres, le père du 
mensonge, tente de faire pécher 
Jésus. Cette fois-ci, il l’emmène 
sur une haute montagne et lui 
fait voir les royaumes du monde 
et leur gloire.

— Je te donnerai tous ces 
royaumes, dit-il, si tu te proster-
nes et m’adores.

— Retire-toi, Satan, lui 
ordonne Jésus. Il est écrit : « Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu et 
tu le serviras lui seul. »

Jésus sait que son Père lui a 
promis de lui donner les royau-
mes de ce monde, mais il doit 
passer par la croix. Bien qu’il 
doive souffrir, Jésus veut lui 
obéir.

Quelle victoire pour Jésus ! 
Trois fois, Satan a essayé de le 
faire pécher, et trois fois il a 
échoué. Alors, il le quitte et les 
anges de Dieu apportent à Jésus 
de la nourriture.

(Regardez l’image.)

Après cette victoire, le Fils de 
Dieu est prêt à se présenter au 
monde et à lui montrer qu’il est 
réellement le Sauveur promis.



en pratique la Parole » (Jacques 1 :22a). Jacques 
ajoute que c’est un péché de connaître la Parole 
de Dieu et de ne pas faire ce qu’elle dit.

Si tu aimes Dieu, si tu veux faire ce qui lui est 
agréable, mets en pratique chaque jour ce que 
tu sais de sa Parole. Voilà ce qui honorera le 
Seigneur et fera de toi son ami.

Chantons : Savoir choisir (page 44). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Nouveaux Testaments 
Jacques 1 :22a « Mettez en pratique la Parole (et 
ne vous bornez pas à l’écouter) ».

Une autre traduction dit : « Ne vous contentez 
pas d’écouter la Parole, mais faites ce qu’elle dit » 
(Parole de vie).

Ce verset est facile à comprendre. Voyons tous 
les versets que nous avons appris dans ce carnet. 
Tu peux réfléchir et voir si tu mets ces versets en 
pratique ou non.»

Moniteur,  sortez votre liste de versets et     
relisez-les un à un. Avant chaque verset, les 
enfants récitent « Mettez en pratique la Parole », 
puis vous dites un verset, et chaque enfant réflé-
chit pour lui-même.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Nous ne connaissons pas exactement les 
mêmes tentations que Jésus, mais nous en con-
naissons d’autres.

Voyons comment la Parole de Dieu peut nous 
aider à ne pas pécher dans  différentes tenta-
tions. »

• Premier cas : celui de Claude. Quel verset 
aurait pu aider Claude? (« Supportez-vous les 
uns les autres » par exemple.) Qu’aurait-il fait s’il 
avait mis en pratique ce verset ?

• Deuxième cas : Martine invite des camara-
des de classe à la fête de Noël de l’église. Elle ne 
va pas donner d’invitation à Sylvie parce qu’elle 
pense que cette fille est trop méchante pour être 
sauvée. La pensée de Martine n’est pas juste, 
elle vient de l’ennemi. Quel verset le montre ? 
« Dieu(…) veut que tous les hommes soient sau-
vés et parviennent à la connaissance de la vérité »
 (1 Timothée 2 :4). Que fera Martine si elle met en 
pratique ce verset ?

• Troisième cas : La voisine de Patrick vient 
de perdre son mari. Une collecte est faite dans le 
quartier pour aider cette pauvre veuve. Patrick 
a gagné un peu d’argent et il veut s’acheter des 
chaussures neuves. Il sait que sa voisine a besoin 
d’aide, mais il pense que s’il lui donne quelque 

chose, il devra attendre encore longtemps pour 
avoir ses chaussures. Quel verset Patrick ne met 
pas en pratique ? « Donnez et il vous sera donné » 
(Luc 6 :38a). Que fera Patrick s’il met en pratique 
ce verset ?

• Quatrième cas : Corinne regarde son amie 
qui vient de recevoir une magnifique robe. 
Corinne pense qu’elle n’a jamais eu de si jolis 
habits et que ce n’est pas juste. Cette pensée vient 
de l’ennemi. Quel verset le montre ? « Contentez-
vous de ce que vous avez » (Hébreux 13 :5b). Que 
fera Corinne si elle obéit à la Parole de Dieu ? Elle 
remerciera le Seigneur pour ce qu’elle a.

• Cinquième cas : Fidèle doit faire un long 
voyage en camion avec son grand frère. Il sait que 
ces voyages sont dangereux et il a très peur. Cette 
peur vient de l’ennemi. Quel verset le montre ? 
« L’ange de l’Eternel campe autour de ceux qui le 
craignent, et il les arrache au danger » (Psaume 
34 :8 ) ou  « Le secours me vient de l’Eternel qui a 
fait les cieux et la terre » (Psaume 121 :2) ou « La 
prière fervente du juste a une grande efficacité » 
(Jacques 5 :16b). Que fera Fidèle s’il met en pra-
tique ces versets ? Il demandera au Seigneur de 
le garder, puis il lui fera confiance et n’aura plus 
peur.

• Sixième cas : Une fille très sale arrive pour 
la première fois à l’école du dimanche. Quand 
Ruth la voit, elle le fait remarquer à sa voisine et 
toutes les deux se mettent à rire. Cette attitude 
n’est pas bonne. Quel verset le montre ? « Celui 
qui méprise son prochain commet un péché » 
(Proverbes 14 :21a). Qu’aurait fait Ruth si elle 
avait compris ce verset ? Elle aurait accueilli 
cette fille en lui disant gentiment bonjour, en 
lui demandant son nom et en lui proposant de 
s’asseoir à côté d’elle.  

Chantons à cœur joie
Chantons à cœur joie, chantons à cœur joie!
Le Seigneur Jésus nous aime:
Chantons à cœur joie!

Prions avec foi, prions avec foi!
Du ciel, Jésus nous écoute,
Prions avec foi!

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Notre but

Nous profiterons de cette histoire où l’on 
voit Jésus choisir ses disciples pour enseigner ce 
qu’est un disciple du Seigneur.

Qu’est-ce qui rend une équipe forte ? C’est 
quand les membres sont unis, sans rivalité, et 
que chacun cherche le bien de tous. C’est ce que 
Jésus a fait comprendre à l’équipe de ses douze 
apôtres quand il leur a dit avant de les quitter : 
« Tous connaîtront que vous êtes mes disciples, 
si vous avez de l’amour les uns pour les autres » 
(Jean 13 :35).

Un disciple de Jésus se reconnaît à son amour 
pour les autres. Mais comment montrer cet 
amour ? C’est en servant les autres.

C’est dans des choses très simples que les 
enfants apprendront à servir. Ils doivent savoir 
regarder autour d’eux et répondre aux besoins 
de leur entourage.

Apprenons à faire du bien autour de 
nous en vrais disciples de Jésus.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Dessiner deux grandes paires de lunettes, 

ou en fabriquer avec du fil de fer.
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Leçon 17

Jésus choisit ses disciples
Jean 1 :29-51 ; Marc 1 :16-20 ; Luc 5 :27-29; 6 :12-16

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Comment reconnaître les disciples de 
Jésus?

Dieu nous parle dans la Bible
Jean 1 :29-51 ; Marc 1 :16-20 ; Luc 5 :27-
29; 6 :12-16

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Un disciple de Jésus se remarque 
par son amour pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous mon-
trer comment faire du bien à notre 
entourage.
Chants : Aimons-nous les uns les 
autres; Je suis avec vous.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Deux sortes de lunettes : celles de l’égo-
ïsme et celles de l’amour.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 13 :35 « Tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples, si vous avez de 
l’amour les uns pour les autres. »

 La leçon

Introduction

« Quand Jésus a quitté Nazareth pour com-
mencer son travail, il a choisi 12 hommes pour 
être ses collaborateurs, ses disciples. Quelle sorte 
d’hommes a-t-il choisis d’après vous ?

Jésus a-t-il encore des disciples aujourd’hui ? 

Qui sont ces disciples et à quoi les reconnaît-
on ? »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Jésus choisit ses disci-
ples » qui se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Comme nous aurions aimé être à la place des 
douze apôtres et suivre Jésus partout ! Aujourd’hui 
Jésus n’est plus sur la terre. Il est au ciel, assis à la 
droite de son Père, mais parce qu’il est Dieu, il est 

avec chacun de ceux qui lui appartiennent. Nous 
pouvons en être sûrs car c’est la Bible qui le dit.

Chantons : Je suis avec vous (page 59).
Ces hommes que Jésus a choisis, étaient-ils des 

personnages extraordinaires dans leurs villages ? 
Des gens très riches, ou très puissants, ou très 
intelligents ?
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Jésus choisit ses disciples
André et son ami sont deux jeu-

nes pêcheurs, qui n’ont pas beau-
coup d’argent ni d’instruction. 
Un jour, ils vont écouter un grand 
prédicateur qu’on appelle Jean-
Baptiste. Ils savent qu’il a raison 
quand il parle du péché. Il dit :

— Vous devez vous détourner 
de vos péchés, car le Sauveur 
arrive. Moi, je vous baptise d’eau, 
mais celui qui vient après moi est 
plus puissant que moi. Je ne suis 
même pas digne de détacher ses 
chaussures. Lui, il vous baptisera 
du Saint-Esprit.

Ce grand prédicateur dit qu’il 
n’est qu’un messager qui prépare 
les gens à aller au Seigneur.

Un jour, pendant qu’il parle 
aux deux pêcheurs, il leur montre 
un homme qui s’approche. Il leur 
dit :

— Voici le Fils de Dieu qui est 
venu pour enlever le péché du 
monde.

Ils sont émus en pensant que 
devant eux se trouve le Sauveur 
que Dieu a promis dans les 
Ecritures. Ils quittent aussitôt Jean 
pour aller à Jésus qui les invite 
chez lui. Comme ils sont heureux 
de parler avec lui ! André ne peut 
s’empêcher d’aller chercher son 
frère Simon. Il lui dit :

— Nous avons trouvé le 
Messie !

Quand Simon entend cela, il 
veut lui aussi rencontrer Jésus.

Quand Jésus voit Simon, il lui 
dit :

— Ton nom est Simon, mais je 
vais te donner un autre nom. Tu 
t’appelleras Pierre.

Le jour suivant, quand Jésus va 
à la mer de Galilée, il rencontre un 

homme appelé Philippe. C’est le 
premier à qui Jésus demande de 
devenir son disciple. Il lui dit :

— Suis-moi !
Dès que Philippe a rencon-

tré Jésus, il pense à son ami 
Nathanaël qui aime Dieu et étudie 
les Ecritures. Philippe va le voir et 
lui dit :

— Nous avons trouvé celui 
que Dieu a promis dans l’An-
cien Testament. C’est Jésus de 
Nazareth.

Mais Nathanaël ne peut pas 
comprendre comment cela peut 
se faire. Les Ecritures disent que 
le Christ doit naître à Bethléhem. 
C’est ce qui s’est passé, mais Jésus a 
grandi à Nazareth. Il demande :

— Peut-il venir quelque chose 
de bon de Nazareth ?

Philippe n’essaie pas de le rai-
sonner. Il lui dit simplement :

— Viens et vois.
Jésus voit venir Nathanaël. Il  

dit :
— Voici un homme dont le 

cœur est droit devant Dieu.
Nathanaël est surpris. 

Comment Jésus sait-il qu’il aime 
Dieu ? Jésus ajoute :

— Avant que Philippe ne t’ap-
pelle, quand tu étais assis sous le 
figuier, je te voyais.

Nathanaël est encore plus 
étonné d’entendre ces paroles. 
Jésus sait où Philippe l’a trouvé, 
sous le figuier !

— Maître, tu es le Fils de Dieu, 
tu es le grand roi !

C’est ainsi que Nathanaël 
devient aussi un disciple de Jésus.

Peu de temps après, Jésus mar-
che le long de la mer de Galilée 
quand il voit les frères Pierre et 
André. Ils jettent leur filet dans 

la mer. Jésus vient près d’eux et 
leur dit :

— Suivez-moi et je vous ferai 
pêcheurs d’hommes.

Le Fils de Dieu a besoin d’eux. 
Il fera d’eux des pêcheurs d’hom-
mes, c’est-à-dire qu’ils iront cher-
cher les hommes perdus pour les 
ramener à Dieu. Vite, ils sautent 
de leur barque pour lui obéir. Ils 
laissent là leurs filets et le suivent.

Un peu plus loin, au bord de 
la mer, Jésus voit Jean et son frère 
Jacques qui réparent leurs filets 
après la pêche de la nuit .

(Regardez l’image.)
Jésus les appelle aussi. Ils lais-

sent leur père dans le bateau avec 
les aides et suivent Jésus, sans 
attendre et sans poser de ques-
tions.

Les quatre pêcheurs ont déjà 
cru en Jésus quand Jean-Baptiste 
leur a montré qu’il était le Fils de 
Dieu. Mais ils étaient retournés 
à leurs bateaux. Maintenant, ils 
quittent leur travail pour passer 
tout leur temps à l’écouter.

Jésus continue à appeler des dis-
ciples. Un jour, il voit, assis sous 
une petite tente, un collecteur 
d’impôts. Jésus dit à Matthieu :

— Suis-moi !
Matthieu laisse immédiate-

ment sa tente, laisse son argent, et 
suit Jésus. Il est tellement heureux 
qu’il fait une grande fête et invite 
ses parents et ses amis afin qu’ils 
puissent, eux aussi, entendre Jésus 
parler du Père céleste.

Bien que Jésus soit le Fils uni-
que de Dieu, il avait passé une nuit 
entière en prière pour demander 
à son Père de l’aider à choisir les 
douze hommes qui seront tout le 
temps avec lui. 



Non, plusieurs étaient de simples pécheurs, des 
gens ordinaires comme vous et moi.

Qu’est-ce que Jésus attend d’un disciple ? « Tous 
connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous 
avez de l’amour les uns pour les autres .»

Est-ce qu’aimer quelqu’un, c’est simplement lui 
dire « Je t’aime bien » ? Non, aimer quelqu’un, c’est 
lui faire du bien, c’est lui rendre service. Ça, c’est 
plus difficile que de dire « Je t’aime bien » ! Pourtant, 
c’est cela qui plaît au Seigneur.

Chant : Aimons-nous les uns les autres (page 44).
Jésus choisit encore des disciples aujourd’hui. 

Quelle sorte de garçons et de filles choisit-il ? 
D’abord, ceux qui l’aiment. Il ne suffit pas de dire 
« J’aime le Seigneur ». Quand on aime le Seigneur, 
cela se voit à notre façon de vivre, de parler.

Comment reconnaît-on qu’un enfant est un 
disciple de Jésus ? La plupart des gens ne pensent 
qu’à eux-mêmes. Mais un disciple de Jésus pense 
aux autres. Avez-vous vu ce matin quelqu’un qui 
pensait aux autres ? Quelqu’un a-t-il rendu service 
à un autre ?

Veux-tu vivre comme un vrai disciple de Jésus ? 
Veux-tu chercher le bien des autres ? Dis cela au 
Seigneur maintenant. N’aie pas peur : il ne te 
demande pas d’aider tout le village. Il te montrera 
lui-même là où tu peux aider. Et tu verras la joie 
qu’il y a à faire du bien aux autres. Prions. »

Nous répondons à Dieu
par nos actions

(Cet exercice doit être fait avant de répéter le ver-
set.) 

« Vous savez tous qu’il y a des gens qui ont une 
mauvaise vue. De quoi ont-ils besoin pour mieux 
voir ? De lunettes. Mais il faut avoir les bonnes 
lunettes !

Voici deux paires de lunettes. Celles-ci sont les 
lunettes de l’égoïsme et celles-là sont les lunettes 
de l’amour.

Voyons comment fonctionnent ces lunettes. 
Ecoutons un garçon nous raconter sa journée :

« Le matin, je me lève et je mets sur mon nez les 
lunettes de l’égoïsme. Aussitôt, je remarque que 
ma sœur n’a pas encore acheté les beignets, et moi, 
j’ai faim ! Ensuite, je vois que mon pantalon a une 
tache et cela me met de mauvaise humeur : les autres 
vont le voir, ils vont peut-être se moquer de moi. En 
chemin pour l’école, je vois le fils de mon voisin qui 

est infirme mais je ne le salue pas parce que je suis 
avec mes amis et je ne veux pas qu’ils voient que je 
le connais. A midi, j’ai très faim. J’ai vu qu’un garçon 
de la classe n’a pas apporté son repas, mais c’est de 
sa faute s’il a oublié. La prochaine fois, il sera moins 
étourdi ! Et je mange seul mon repas. »

On pourrait continuer ainsi la journée de celui 
qui a mis les mauvaises lunettes. Qu’est-ce que 
ces lunettes de l’égoïsme lui permettent de voir ? 
Seulement ses besoins à lui. Rien d’autre ne l’in-
téresse.

« Imaginons maintenant la journée de ce 
garçon s’il avait mis sur son nez les lunettes de 
l’amour. »

Moniteur, laissez les enfants s’exprimer. Cet 
exercice vous permettra de voir si les enfants ont 
bien compris l’enseignement d’aujourd’hui sur 
l’amour. Conduisez-les à réfléchir à leurs propres 
attitudes égoïstes et à voir par quoi les remplacer.

Exemple: «Le matin, je me lève et je mets les 
lunettes de l’amour. Je remarque que ma sœur 
chauffe l’eau pour faire du thé. Je suis content 
parce que j’ai froid ce matin. Je vois que maman 
a bien réparé un trou dans mes pantalons. Elle est 
gentille. Elle s’occupe bien de moi.»

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Jean 13 :35 « Tous 
connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous 
avez de l’amour les uns pour les autres .»

Réfléchissons à ce verset. Qui verra si nous 
avons mis les bonnes lunettes, celles de l’amour ? 
« Tous », c’est-à-dire tous les gens qui nous entou-
rent à la maison, à l’école, à l’église et aussi les 
commerçants. Les gens nous regardent, et l’at-
titude d’un enfant chrétien doit les étonner. Ce 
n’est pas naturel d’aider les autres et de recher-
cher leur bien !

Et qu’est-ce que ces gens comprendront en 
nous regardant vivre ? Que nous aimons le 
Seigneur Jésus.»

Moniteur, demandez aux enfants de choisir 
un mot important du verset. Soulignez ce mot et  
dites à la classe de lire le verset à voix basse sauf 
le mot souligné. Changez ainsi de mot plusieurs 
fois.
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Notre but

Bien des adultes pensent qu’il n’est pas impor-
tant d’enseigner l’Evangile aux jeunes enfants. 
Pourtant, que de vies gâchées pour ne pas avoir 
reçu le Sauveur dans l’enfance ! Les personnes 
qui n’ont reçu le Seigneur que tard dans leur vie 
ont toutes le sentiment d’avoir perdu leur temps. 
Vivre dans le péché ne rend pas heureux !

Nous voulons que les enfants comprennent 
combien il est important de donner sa vie au 
Seigneur avant d’être adultes, avant de dévelop-
per de mauvaises habitudes qui seront plus tard 
difficiles à corriger.

Disons aux enfants que le Seigneur 
les appelle aujourd’hui, qu’il veut leur 
donner une vie qui vaut la peine d’être 
vécue.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
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Leçon 18

Jésus et les enfants
Matthieu 19 :13-15 ; Marc 10 :13-16 ; Luc 18 :15-17

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Les enfants sont-ils sans importance ?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 19 :13-15 ; Marc 10 :13-16 ; 
Luc 18 :15-17

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous d’entendre parler 
du Seigneur dans notre enfance. Ne 
gâchons pas notre vie en attendant 
d’être un adulte, venons au Sauveur 
dès maintenant.
Chants : Voici la maison de Dieu; Il 
m’aime aussi; Pourquoi l’ont-ils arrêté ?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Marc 10 :14b « Laissez venir à moi les 
petits enfants. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire biblique.

 La leçon

Introduction

« Deux hommes parlent d’une série de réu-
nions d’évangélisation qui ont eu lieu dans leur 
village.

— Il n’y a qu’une vingtaine de villageois qui 
sont venus écouter l’Evangile, dit l’un d’eux.

— Je suis étonné, répond l’autre. Le pasteur 
m’a dit qu’il y avait tous les jours cinquante per-
sonnes à ces réunions !

Essayons de comprendre ce qui s’est passé 
avant de continuer d’écouter ces deux hommes. 
Avez-vous une idée ? (Laissez les enfants s’expri-
mer, puis continuez le dialogue.)

— Mais je suis sûr de ce que je dis, répond 

le premier, puisque j’étais à ces réunions ! Il n’y 
avait qu’une vingtaine de personnes, et une 
foule d’enfants !

Cet homme n’avait pas compté les enfants ! 
Pourquoi, d’après vous ? Il pensait sans doute 
que l’Evangile n’était pas pour les enfants. Bien 
des grandes personnes pensent ainsi, surtout si 
les enfants sont très petits.

Mais au fait, est-ce aussi ce que pense le 
Seigneur ? Ecoutez ce beau récit des Evangiles. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Jésus et les enfants » qui 
se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quelle joie d’être ensemble dans la maison de 
Dieu ! Il y a ici une place pour chaque enfant.

Chantons : Voici la maison de Dieu (page 11).
C’est merveilleux d’entendre des récits de la 

Bible comme celui-ci. La Bible parle des enfants 
dans d’autres passages encore. Le Seigneur aime 
les enfants, il t’aime personnellement.

Chantons : Il m’aime aussi (page 62).
Ecoutez cette histoire : Madame Esther vient 

de rencontrer le Seigneur. Une vie nouvelle a 
commencé pour elle, et elle est pleine de joie. 
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Jésus et les enfants

De grandes foules suivent 
Jésus partout où il va. On parle 
de lui dans tout le pays et même 
au-delà des frontières.

— Avez-vous entendu parler 
de Jésus de Nazareth ? demande 
une personne à une autre. Il a 
guéri un homme qui était sourd 
et muet. Il peut maintenant 
entendre et parler.

— Vous souvenez-vous de 
cet aveugle de naissance ? dit un 
autre. Jésus de Nazareth a mis sa 
main sur ses yeux et maintenant 
il peut voir. C’est la première 
fois qu’un aveugle de naissance 
retrouve la vue !

— La belle-mère de Pierre 
était malade au lit avec de la 
fièvre. Jésus est venu dans sa  
maison et il l’a guérie !

— Dix pauvres lépreux ont 
été guéris après avoir obéi à Jésus. 
Et pourtant, aucun médecin ne 
peut guérir cette maladie.

— Je veux l’entendre, crie 
une autre personne. On dit qu’il 
répond aux questions les plus 
difficiles que peuvent lui poser 
nos chefs religieux. Je crois que 
c’est celui que Dieu nous avait 
promis pour roi. Il sera le plus 
grand roi de toute la terre.

Souvent, quelques savants 
dirigeants des Juifs viennent 
trouver Jésus pour lui parler de 
choses qu’ils ne peuvent com-
prendre.

Jésus est donc toujours 
entouré d’une foule qui se 
presse pour l’écouter, car il 
n’enseigne que ce que son Père 
céleste lui dit.

C’est du milieu de cette foule 
que les disciples de Jésus voient 
arriver un jour un groupe bien 

particulier : ce sont des enfants 
et des mamans qui portent des 
bébés. Les disciples se deman-
dent pourquoi ces mamans 
viennent vers Jésus avec leurs 
bébés et leurs enfants. Ne peu-
vent-elles pas voir que Jésus 
est très occupé? Les enfants 
courent, rient et bavardent avec 
leurs mamans. Les mamans 
aussi sourient. Les amis de Jésus 
sont étonnés.

— Ces mères ont des enfants 
en bonne santé. Pourquoi vien-
nent-elles ?

— Pouvons-nous parler à 
Jésus ? demande une maman 
aux disciples.

— Oh ! répondent-ils, Jésus 
est trop occupé. Pourquoi vou-
lez-vous lui parler ?

— Nous avons l’habitude de 
conduire nos enfants à la maison 
de Dieu. Là, ceux qui enseignent 
les bénissent et prient pour eux. 
Comme Jésus est le plus grand 
maître, nous voulons qu’il 
bénisse nos enfants.

— Jésus est trop occupé, lui 
répondent-ils. Il parle de choses 
très importantes. Il répond aux 
questions des grandes person-
nes. Les enfants vont les déran-
ger. Allez-vous-en avec eux. 
Vous reviendrez quand Jésus 
sera seul.

— Mais il n’est jamais seul, 
répondent les mamans en s’en 
allant, déçues.

Les enfants  ne comprennent 
pas pourquoi ils doivent retour-
ner chez eux sans avoir vu Jésus. 
Ils étaient tellement heureux de 
le voir ! Ils se sont levés tôt, ils se 
sont bien lavés et ont mis leurs 
beaux habits pour rendre visite 
à celui qui est si bon. En chemin, 

ils ont cueilli des fleurs pour les 
lui donner. Et maintenant, ces 
hommes ne veulent pas les lais-
ser s’approcher de Jésus !

Quelques enfants se met-
tent à pleurer. Tous sont tristes 
quand ils reprennent le chemin 
du retour.

Mais Jésus a tout entendu et 
il les voit maintenant repartir. Il 
s’arrête de parler et s’écrie :

— Ne faites pas partir les 
enfants. Amenez-les-moi. Je 
veux les voir.

Quelle bonne surprise ! Plus 
personne ne pleure mainte-
nant. Les visages sont joyeux. 
Jésus n’est pas trop occupé pour 
voir les enfants !

Jésus dit à ses amis :
— Laissez venir à moi les 

petits enfants et ne les en 
empêchez pas, car le royaume 
de Dieu est pour ceux qui leur 
ressemblent.

Les maîtres sont tout éton-
nés. Ils doivent reculer pour 
faire place à des mamans, des 
bébés et des enfants.

Jésus prend doucement les 
bébés dans ses bras. Aucun ne 
pleure. Les garçons et les filles 
s’approchent sans crainte : ils 
savent que cet homme est leur 
ami.

Jésus les bénit les uns après 
les autres. Il prie son Père de 
prendre soin de chacun d’eux 
et de les aider à grandir dans sa 
volonté.

(Regardez l’image.)

Maintenant les mamans peu-
vent rentrer chez elles toutes 
joyeuses, car elles ont vu com-
bien Jésus aime leurs enfants. 



Pourtant, une chose la rend triste. Ecoutez-
la parler : « J’étais une petite fille quand mes 
parents m’ont amenée à l’église. J’ai suivi l’école 
du dimanche, j’ai entendu parler du Seigneur, 
mais je n’ai pas voulu le suivre. J’avais bien trop 
de projets ! Je voulais devenir une grande dame, 
faire un beau mariage, vivre dans une grande 
ville et avoir beaucoup d’argent. Aujourd’hui, 
je peux dire que j’ai gâché 25 années de ma vie. 
Si j’avais écouté l’appel de Jésus quand j’étais 
enfant, je n’aurais pas connu tant de chagrins et 
de déceptions. Ma vie aurait été utile au Seigneur, 
alors qu’elle n’a été qu’un gâchis. Je regrette tant 
tout ce temps perdu ! »

Avez- vous déjà entendu une grande personne 
parler comme Madame Esther ? Oui. Tous les 
gens qui se convertissent tard regrettent amère-
ment de ne pas avoir accepté l’Evangile plus tôt. 
Ils ont l’impression d’avoir perdu beaucoup de 
temps.

Ne fais pas la même erreur qu’eux ! Ne gas-
pille pas ta vie : elle est trop précieuse pour le 
Seigneur. Jésus veut que les enfants viennent 
à lui. Il accueille chacun d’eux, il n’en rejette 
aucun, qu’il soit petit ou grand, maigre ou gros, 
riche ou pauvre, gentil ou méchant, intelligent 
ou sot. Jésus veut changer ta vie et faire de toi un 
disciple qui le glorifiera.

Si tu as déjà demandé à Jésus de devenir ton 
Sauveur personnel, veux-tu aller plus loin et 
apprendre à être son disciple qui l’écoute et lui 
obéit ?

Si Jésus n’est pas encore ton Sauveur, tu peux 

aujourd’hui décider de le suivre. Il lavera tes 
péchés par son sang, et il t’apprendra à vivre 
une vie qui le glorifie.

Chantons avant de prier : Pourquoi l’ont-ils 
arrêté? (page 56). Prions maintenant. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Marc 10 :14b 
« Laissez venir à moi les petits enfants. »

Dans l’histoire biblique, c’est aux grandes 
personnes que Jésus dit cela. Mais ce matin, c’est 
à chacun de vous qu’il le dit. C’est chacun qu’il 
appelle personnellement. Je peux dire « Laissez 
venir à moi Arnaud » (nommez un enfant de la 
classe). »

L’enfant nommé se lève et dit le verset en 
nommant un autre enfant et ainsi de suite.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Un moniteur peut prendre à part le ou les 
enfants qui auront décidé de recevoir le Seigneur 
pour les conseiller et prier avec eux.

Pendant ce temps, un moniteur propose au 
reste de la classe de jouer l’histoire biblique afin 
qu’ils se souviennent bien que Jésus s’intéresse 
à chacun d’eux.

Cette histoire simple ne demande pas d’acces-
soires. Elle peut être jouée plusieurs fois par des 
enfants différents. 
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Jésus est né dans l’étable
Jésus est né dans l’étable
Sur la paille il fut couché,
Après le ciel admirable
Qu’il avait quitté.

Sur la terre pas de place
Pour Jésus le Roi des rois,
Mais la haine et les menaces
Jusque sur la croix.

Dans ton cœur auras-tu place
Pour Jésus le seul Sauveur  ?
Il tourne vers toi sa face,
Ouvre-lui ton cœur.

Jésus, prends toute la place
Dans mon cœur qui s’ouvre à toi:
Il faut qu’en ce jour qui passe
Tu entres chez moi.  

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Pourquoi l’ont-ils arrêté ?
1. Pourquoi l’ont-ils arrêté ?
Pourquoi l’ont-ils emmené ?
Pourquoi l’ont-ils conduit là-bas ?
C’était pour toi !

2. Pourquoi l’ont-ils attaché ?
Pourquoi l’ont-ils tant frappé ?
Pourquoi le clouer sur la croix ?
C’était pour toi !

3. Pourquoi l’ont-ils maltraité ?
Et pourquoi l’ont-ils tué ?
Pourquoi fut-il abandonné ?
C’était pour toi !

4. Jésus est ressuscité,
Puis au ciel il est monté.
S’il n’est pas resté sur la croix...
C’était pour toi !
   (H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            



Notre but

Certains pensent qu’être chrétien, c’est 
renoncer à tout et ne plus s’intéresser à rien. Mais 
la Bible dit autre chose. Certes, il y a de mauvai-
ses choses évidentes que la Bible nous demande 
de rejeter. Mais pour les autres choses, comme 
le sport, les beaux habits, la musique… ce que 
le Seigneur demande, c’est que nous n’aimions 
pas ces choses plus que nous ne l’aimons, lui. 
S’il nous demandait d’y renoncer, nous devrions 
être capables de le faire par amour pour lui.

Quand on est adulte, on est attaché à certai-
nes choses depuis si longtemps qu’il devient très 
douloureux de s’en séparer. Aidons les enfants à 
voir à quoi ils sont trop attachés, et enseignons-
leur dès leur jeune âge à abandonner ce qu’ils 
aiment plus que Dieu. Ils deviendront ainsi des 
chrétiens adultes libres et forts.

Que les enfants chrétiens apprennent à 
aimer le Seigneur plus que tout.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Avoir la photo ou le dessin d’une hutte 

misérable et celle d’une splendide maison 
entourée d’arbres et de fleurs.

• Des feuilles pour dessiner si les enfants 
n’ont pas de cahier.
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Leçon 19

L’homme riche
Marc 10 :17-31

Plan de la leçon
Introduction
Comment un serviteur de Dieu a-t-il 
pu quitter sa maison et son confort ?

Dieu nous parle dans la Bible
Marc 10 :17-31

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Nous avons beaucoup de raisons 
d’aimer le Seigneur.
Laissons-le nous montrer ce que nous 
aimons plus que lui, et abandonnons 
ces choses.
Chants : Oui, Dieu est bon; Parce qu’il 
nous aime tellement; Qui me donne la 
gaîté ? Dieu peut tout arranger.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Matthieu 22 :37a « Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessinons les choses que nous ne vou-
lons pas aimer plus que le Seigneur.

 La leçon
Introduction

« Un serviteur de Dieu est venu dans la classe 
d’école du dimanche montrer des diapositives 
et parler aux enfants de son travail. Il sert le 
Seigneur dans une région sèche où il n’y a pas 
beaucoup d’eau et où on ne trouve pas beaucoup 
de nourriture. Il n’y a pas de route et les déplace-
ments sont très difficiles. Il habite avec sa famille 
dans une pauvre hutte comme les gens de cette 
région (montrez le dessin). Après avoir raconté 
tout cela, il montre aux enfants une dernière 

vue : c’est une grande et magnifique maison, 
entourée d’un jardin plein de fleurs et d’arbres 
pleins de fruits (montrez le dessin). « C’est ma mai-
son, celle que j’habitais avant de partir servir le 
Seigneur, » explique-t-il aux enfants. Toute la 
classe est émue. Comment cet homme a-t-il pu 
quitter une si belle maison pleine de nourriture 
pour vivre dans une hutte sans aucun confort ? 
Et pourtant, il a l’air si heureux ! Si je vous posais 
cette question, que répondriez-vous ?

L’histoire biblique va donner la vraie 
réponse. »

 Pour le moniteur



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Avez-vous compris comment le serviteur de 
Dieu a pu quitter sa belle maison ? Oui, parce 
que le Seigneur le lui a demandé et qu’il aime le 
Seigneur plus que tout autre chose.

Quelles raisons avons-nous d’aimer le 
Seigneur ? (Laissez les enfants répondre et chan-

tez des chants qui correspondent à ce qu’ils 
disent.) Chants possibles : Oui, Dieu est bon (page 
8), Parce qu’il nous aime tellement (page 74), Qui 
me donne la gaîté ? (page 17), Dieu peut tout arran-
ger (page 59).

Aimes-tu le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur ? 

Peut-être que tu te dis : « Je n’ai pas d’argent, 
je n’ai pas une belle maison, ce n’est pas diffi-
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L’homme riche

Un jour que Jésus marche avec 
ses amis, un homme s’approche 
de lui en courant. Il s’arrête, se 
met à genoux et lui demande :

— Bon maître, que dois-je 
faire pour avoir la vie éternelle, 
afin que je puisse vivre pour 
toujours avec Dieu dans le ciel ?

Les disciples sont étonnés 
que quelqu’un soit tellement 
intéressé par la vie éternelle, 
surtout que cet homme est un 
chef du peuple. Oui, cet homme 
riche, ce chef, est à genoux dans 
la poussière devant Jésus, et lui 
demande comment avoir la vie 
éternelle ! Il est très riche, mais 
on voit bien que ses richesses ne 
le laissent pas satisfait.

—  Pourquoi m’appelles-tu 
bon ? demande Jésus. Dieu seul 
est bon.

Jésus veut que cet homme 
comprenne qu’il est le Fils de 
Dieu. Il continue :

—  Tu connais les comman-
dements : tu ne tueras pas, tu ne 
voleras pas, tu ne mentiras pas, 
honore ton père et ta mère.

L’homme répond :
— Oui, j’ai gardé tous ces 

commandements depuis ma 
jeunesse.

Alors, Jésus le regarde et l’aime. 
Il a devant lui un homme qui ne 
gaspille pas son argent, qui lit la 
Parole de Dieu et essaie de la sui-
vre, qui ne cherche pas toujours 
à faire ce qu’il trouve lui-même 
agréable. C’est un homme hon-

nête mais il n’est pas satisfait 
de son argent et de ses bonnes 
actions. Il sait qu’il a besoin de 
quelque chose de plus. Combien 
Jésus désire lui donner ce « quel-
que chose de plus » qui est la vie 
éternelle ! Il lui dit :

— Il te manque quelque 
chose. Va, vends ce que tu as, 
donne ton argent aux pauvres, 
et tu auras des richesses dans les 
cieux. Quand tu auras fait cela, 
reviens et suis-moi.

Quand l’homme entend 
ces paroles, il  baisse la tête. 
Lentement, il se relève et s’en 
va tout triste .

(Regardez l’image.)

Malgré toutes ses bonnes 
actions, il n’est pas prêt à faire 
la seule chose que Jésus lui 
demande.

Il a beaucoup d’argent, beau-
coup de maisons, beaucoup de 
champs. Il aime tout cela plus 
qu’il n’aime le Seigneur. Il pré-
fère se détourner de la vie éter-
nelle plutôt que d’abandonner 
ses richesses.

Il garde les commandements 
les plus faciles, mais il désobéit 
au premier et au plus grand 
commandement : il n’aime pas 
le Seigneur son Dieu de tout son 
cœur. Il aime son argent plus 
que Dieu.

Pendant que l’homme s’éloi-
gne, Jésus regarde ses disciples 
et leur dit :

— Combien il est difficile 
pour les riches d’aller au ciel !

Les disciples sont étonnés de 
ces paroles. Ils croient que tout 
est plus facile et moins péni-
ble pour les gens riches. Jésus 
répète :

—  Il est difficile pour des 
gens riches d’aller au ciel, car ils 
se confient dans leurs richesses 
au lieu de mettre leur confiance 
en Dieu. Il est plus facile à un 
chameau de passer par le trou 
d’une aiguille qu’à un homme 
riche d’entrer dans le ciel.

Les disciples ne comprennent 
plus du tout. Ils s’imaginent un 
grand chameau s’efforçant de 
passer par le petit trou d’une 
aiguille !

—  Alors, se demandent-ils 
les uns aux autres, qui peut être 
sauvé ?

— Ce qui est impossible pour 
les hommes n’est pas impossi-
ble pour Dieu, répond Jésus. 
Tout est possible à Dieu.

Pierre lui dit :
—  Nous avons tout quitté 

pour te suivre.
—  Je vous le dis en vérité, 

répond Jésus, celui qui aura 
quitté à cause de moi sa maison, 
ou des frères, des sœurs, un père, 
une mère, des enfants et des ter-
res, il aura aussi à souffrir, mais il 
recevra la vie éternelle. Plusieurs 
de ceux qui sont les premiers sur 
la terre seront les derniers dans 
l’éternité. Et plusieurs des der-
niers seront les premiers.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire « L’homme riche ».



cile pour moi d’aimer le Seigneur de tout mon 
cœur ! »

Crois-tu qu’il n’y a que l’argent ou une maison 
que l’on peut aimer plus que Dieu ? Que peux-tu 
aimer plus que Dieu ?

—  Si le Seigneur te demandait de donner ton 
plus beau vêtement à un enfant pauvre, est-ce 
que tu le ferais ? Si tu ne le fais pas, qu’est-ce que 
tu aimes plus que Dieu ?

— A l’école du dimanche, le moniteur 
annonce qu’aujourd’hui il n’y aura pas d’his-
toire biblique, mais qu’on prendra plus de temps 
pour prier les uns pour les autres. Tu aimes beau-
coup les histoires et tu es de mauvaise humeur en 
apprenant qu’il n’y en aura pas. Viens-tu à l’école 
du dimanche pour te faire plaisir à toi-même ? 
Qu’est-ce que tu aimes plus que le Seigneur ?

— Peut-être est-ce pour chanter que tu viens à 
l’église. Peut-être que tu serais aussi mécontent 
si un dimanche nous ne chantions pas. Aimes-tu 
le chant plus que le Seigneur ?

—  Tu veux faire partie d’un club de foot, 
mais tu sais que le dimanche matin quelquefois 
tu devras jouer un match. Si tu t’inscris tout de 
même à ce club, qu’est-ce que tu aimes plus que 
le Seigneur ?

As-tu compris ? Ce n’est pas mal d’avoir de 
beaux habits, de jouer au foot, d’aimer chan-
ter et écouter les histoires. Ce qui est mal, c’est 
d’aimer tellement ces choses que tu ne voudrais 
pas t’en passer si le Seigneur te le demandait. Cela 
montrerait que tu n’aimes pas le Seigneur de tout 
ton cœur. Si Jésus est ton Sauveur, tu peux l’aimer 
plus que tout.

Je vais prier et nous allons avoir un moment 
de silence pour laisser le Seigneur parler à notre 
cœur. « Seigneur, tu sais, toi seul, ce qu’il y a dans 
chaque cœur. Nous qui sommes tes enfants, nous 
te demandons de nous montrer s’il y a une chose 
que nous aimons plus que toi. Nous comptons sur 
toi pour nous aider à renoncer à cette chose, afin de 
vraiment t’aimer de tout notre cœur. Amen. » 

Après un moment de silence, laissez les enfants 
prier eux-mêmes.

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Matthieu 22 :37a 
« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton 
cœur. »

Nous allons dire ce verset en pensant à cer-
taines choses que l’on pourrait aimer plus que 
Dieu.

La musique : « Tu aimeras le Seigneur, ton 
Dieu,  de tout ton cœur. »

Le football : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, 

de tout ton cœur. »
Le chant : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, 

de tout ton cœur. »
Les beaux habits : « Tu aimeras le Seigneur, ton 

Dieu, de tout ton cœur. »
La chorale : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, 

de tout ton cœur. »
Tes amis : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, 

de tout ton cœur. »
Moniteur, vous connaissez vos élèves, ajou-

tez à cette liste d’autres choses qui les concer-
nent.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«Prenez le cahier (ou une feuille) où vous avez 
écrit le verset.

Tu peux dessiner de très belles choses qu’il 
est agréable d’avoir ou de faire : un vélo neuf, de 
beaux habits, une chorale, une grande maison 
confortable...

Sous chaque dessin, tu écris « J’aimerai le 
Seigneur plus que (la chose dessinée) ».

En faisant cela, n’oublie pas une chose impor-
tante : lequel des deux hommes était joyeux ? 
Le serviteur de Dieu qui avait tout quitté ou 
l’homme riche qui n’avait pas voulu abandon-
ner ses richesses ? L’homme riche est reparti 
triste, mais le serviteur de Dieu est plein de 
joie.»

Dieu peut tout arranger
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout, tout arranger.
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout arranger.
Car il est le Tout-Puissant
Qui connaît bien tous nos problèmes.
Car il est le Tout-Puissant,
Le Dieu fort.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Je suis avec vous
Jésus dit : voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Jésus dit : voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Pour nous, quelle joie de savoir cela.
Jésus dit : voici je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Aujourd’hui et demain
Oui, toujours il est avec nous,
Dans la joie, le chagrin
Oui, toujours il est avec nous (3 fois).

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Notre but

Le monde a désespérément besoin de chré-
tiens solidement enracinés dans la Parole de 
Dieu.

Comment résister aux « modes » fantaisistes 
dans le milieu chrétien ? Comment être à l’abri 
de l’enseignement pernicieux des sectes ? En s’at-
tachant à ce que dit la Bible. Chaque chrétien 
doit s’efforcer de toujours mieux la connaître 
en la lisant chaque jour, en s’efforçant d’en 
comprendre le sens et en s’engageant à la mettre 
en pratique. Voilà comment l’Eglise de demain 
sera forte et aura un impact, une influence sur le 
monde incrédule.

L’étude du livre de Josué que nous commen-
çons aujourd’hui encouragera les enfants dans 
ce sens.

Enseignons aux enfants que le chemin 
de la réussite, la recette pour être fort, 
c’est d’obéir à la Parole de Dieu.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher la carte de Canaan.
• La photo d’un sportif très connu.
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Leçon 20

Josué, le nouveau chef
Deutéronome 3 :28; 31 :1-8 ; 34 ; Josué 1 :1-9

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Quelle est la recette de Dieu pour que 
nous soyons forts et vainqueurs ?

Dieu nous parle dans la Bible
Deutéronome 3 :28; 31 :1-8 ; 34 ; Josué 
1 :1-9

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu est plus intelligent que les hom-
mes, il sait mieux que nous comment 
nous pouvons être forts. Nous pou-
vons lui faire confiance et lui obéir 
sans crainte.
Chants : Je crois en toi, Seigneur; Je crois 
que la Bible est vraie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 119 : 57 « Ma part, ô Eternel ! 
c’est de garder tes paroles. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Témoignages d’expériences personnel-
les avec la Parole de Dieu.

Introduction

« Marcel regarde la photo du meilleur footbal-
leur de son pays (montrez la photo que vous avez 
apportée). C’est un grand jeune homme fort, 
beau, devenu riche grâce au sport. Marcel ne peut 
s’empêcher de penser : « Si j’étais fort comme lui, 
je n’aurais jamais rien à craindre. Tout le monde 
me respecterait et m’admirerait. »

Est-ce que cela vous est déjà arrivé d’envier  un 
garçon ou une fille comme ça?

Il y a des enfants qui sont forts à l’école. Tout 
leur semble facile et ils ont toujours les meilleu-
res notes. 

Il y a des filles qui ont beaucoup d’influence 

sur les autres. Elles sont à l’aise partout, et toutes 
leurs camarades veulent leur ressembler.

Il y a aussi des garçons qui sont costauds, per-
sonne n’ose les affronter, tout le monde cherche 
plutôt à être leur ami.

Dieu veut que nous soyons forts. C’est à la 
portée de chacun de nous, mais il y a pour cela 
une « recette ». L’histoire d’aujourd’hui va vous 
faire découvrir cette recette pour être réellement 
fort et réussir. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Josué, le nouveau chef » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.

 La leçon



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Avez-vous retenu la recette que Dieu a don-

née à Josué pour être fort et réussir ? « Ecoute bien 
ma Parole. Lis-la avec attention, penses-y le jour 
et la nuit, et obéis à ce qu’elle dit . »

C’est étonnant, n’est-ce pas ? Mais vous savez, 

Niveau 2, Carnet E                                                           61

Josué, le nouveau chef

Quand nous avons étudié la 
vie de Moïse, nous l’avons laissé   
avec tout le peuple d’Israël dans 
le désert. Pourquoi y étaient-ils? 
Dieu avait ordonné à Moïse de 
faire sortir son peuple d’Egypte 
où ils étaient esclaves.

Où allaient-ils ? Ils allaient 
vers un pays que Dieu avait 
promis à leurs ancêtres de leur 
donner.

Mais ils ont marché très 
longtemps dans ce désert, 
beaucoup plus longtemps que 
nécessaire. C’est parce qu’au 
moment de rentrer dans le bon 
pays promis, les hommes ont eu 
peur ! Ils n’ont pas cru que Dieu 
allait les aider. Seulement deux 
hommes faisaient confiance 
à Dieu : Josué et Caleb. Alors, 
le Seigneur a laissé le peuple 
marcher 40 ans dans le désert, 
jusqu’à ce que tous les hommes 
qui ne lui avaient pas fait con-
fiance soient morts. Seuls Josué 
et Caleb pourront rentrer dans 
le pays promis.

Les années ont passé et Moïse 
est maintenant très âgé. Il a 
fidèlement conduit le peuple 
de Dieu. Il lui a enseigné la loi 
de Dieu, il a prié pour lui quand 
ça n’allait plus. Le Seigneur lui 
fait savoir qu’il est temps de 
laisser la place à un plus jeune. 
Dieu a déjà choisi ce nouveau 
dirigeant :

— Donne des ordres à Josué, 
dit-il à Moïse, encourage-le, 
parce que c’est lui qui fera entrer 
le peuple dans le bon pays que je 
vais leur donner.

Comme il le fait toujours, 
Moïse obéit à Dieu. Il rassemble 
tout le monde et dit à Josué :

— Sois fort et courageux. 
C’est toi qui entreras à la tête du 

peuple dans le pays que Dieu a 
promis à nos ancêtres. Tu seras 
leur chef, mais n’aie pas peur : 
le Seigneur marchera avec toi, 
jamais il ne t’abandonnera.

Puis Moïse prie en posant les 
mains sur Josué et Dieu l’exauce 
en lui donnant de la sagesse. 
Tout le peuple sait qui est leur 
nouveau chef et ils sont prêts à 
lui obéir.

Moïse sait que lui-même 
n’entrera pas dans ce bon pays. 
Le Seigneur le lui a dit. Mais 
avant qu’il meure, Dieu permet 
à son serviteur de voir le pays 
de loin.

Moïse monte sur une monta-
gne, le mont Nébo, qui se trouve 
en face de Jéricho, mais à l’est du 
Jourdain. De là, Dieu lui fait voir 
tout le pays, du nord au sud, de 
l’est à l’ouest.

(Regardez la carte.)

— Voilà le pays que j’ai juré 
de donner à Abraham, Isaac et 
Jacob, dit le Seigneur.

Quelle joie pour Moïse de voir 
de ses yeux la promesse de Dieu ! 
Le but est atteint. Le peuple sera 
bientôt dans son pays. Son 
grand travail est terminé. Il va 
pouvoir rejoindre le Seigneur. 

C’est là que Moïse meurt, 
âgé de 120 ans. Dieu lui avait 
donné toute la force néces-
saire pour son grand travail. 
La Bible dit qu’il n’y a plus eu 
aucun prophète comme lui qui 
connaissait si bien Dieu et lui 
parlait comme à un ami. Aucun 
prophète n’a fait autant de pro-
diges en Egypte et devant tout le 
peuple d’Israël.

Le Seigneur lui-même enterre 
son serviteur et personne jus-
qu’à aujourd’hui n’a su où était 
sa tombe !

Quelle tristesse quand le peu-
ple comprend que Moïse ne va 
pas redescendre du mont Nébo ! 
Un grand deuil de 30 jours est 
déclaré pour pleurer le fidèle 
serviteur de Dieu.

Maintenant, Josué est seul, 
et il a devant lui une tâche 
immense. Dieu parle à son ser-
viteur :

— Mon serviteur, Moïse, est 
mort. C’est le moment pour 
vous d’entrer dans le bon pays 
que je vous donne. Levez-vous 
et traversez le Jourdain.  Je vous 
donne tout le pays, depuis 
le Liban jusqu’au désert, et 
de la Méditerranée jusqu’à 
l’Euphrate.

Le Seigneur sait que la tâche 
est très grande, alors il encou-
rage Josué :

—Partout où tu iras, tu seras 
vainqueur, parce que je serai 
avec toi  comme j’ai été avec 
Moïse. Je ne t’abandonnerai 
jamais. Sois fort et courageux.

Puis le Seigneur explique à 
Josué ce qui va lui permettre de 
réussir sa grande mission. Va-
t-il lui apprendre comment se 
battre ? Va-t-il lui enseigner les 
bonnes techniques de guerre ? 
Va-t-il lui donner une force 
extraordinaire ? Rien de tout 
cela. Dieu dit à Josué : 

— Si tu veux réussir, écoute 
bien ma Parole. Lis-la avec 
attention, penses-y le jour et 
la nuit, et obéis à ce qu’elle dit. 
Si tu fais cela, tu n’as aucune 
crainte à avoir, parce que tout 
ce que tu feras réussira. Je serai 
toujours avec toi pour te donner 
la victoire.

Josué a bien compris. Déjà il y 
a 40 ans, il avait fait entièrement 
confiance à Dieu. Aujourd’hui, 
il peut se mettre en route avec 
courage.



le Seigneur nous étonne toujours, parce qu’il ne 
pense pas comme les gens qui sont sur la terre. 
Si nous disions à un non-chrétien que pour être 
fort, il faut connaître la Bible et faire ce qu’elle dit, 
il se moquerait très certainement de nous. Pour 
lui, être fort, c’est avoir des muscles, ou être très 
intelligent, ou très populaire.

Qui a raison, Dieu ou les hommes ? Qui est 
le plus intelligent ? Dieu ou les hommes ? Dieu, 
bien sûr. Comment le savons-nous ? C’est lui qui 
a fait les cieux et la terre : « Le secours me vient de 
l’Eternel qui a fait les cieux et la terre. »

Chantons : Je crois en toi, Seigneur (page 20).
Si Dieu est le plus intelligent, alors il sait mieux 

que nous comment être fort. Un chrétien, c’est 
quelqu’un qui fait confiance à Dieu même quand 
le Seigneur dit quelque chose qu’il ne comprend 
pas. Il sait simplement que Dieu est le plus sage et 
le plus puissant, et que la meilleure chose à faire 
est de lui obéir.

Veux-tu dès aujourd’hui faire plus attention 
à ce que dit la Bible ? Veux-tu chercher à mieux 
la connaître ? Veux-tu vraiment la croire et faire 
ce qu’elle dit au lieu d’écouter ce que dit tout 
le monde ? Alors, comme le roi David, tu peux 
dire : « Ma part, ô Eternel ! c’est de garder tes 
paroles » (Psaume 119 :57). Si c’est vraiment ce 
que tu veux, répète avec moi ce verset qui est 
une prière.

Chantons : Je crois que la Bible est vraie (page 
74). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons Psaume 119 :57 « Ma part, ô 
Eternel ! c’est de garder tes paroles .»

Dieu te rendra fort, mais tu as ta part à faire. 

Quelle est cette part ? Garder dans ton cœur la 
Parole de Dieu pour la mettre en pratique. Voilà 
ce que veut dire ce verset.

Nous allons dire ce court verset avec des ges-
tes. »

« Ma part » : se désigner soi-même du doigt. 
« ô Eternel ! » : lever les mains au ciel.
« c’est de garder tes paroles » : serrer la Bible 

contre son cœur.
Quand les enfants ont bien compris, ceux qui 

le désirent peuvent venir à tour de rôle devant 
la classe pour dire le verset avec les gestes (prêtez 
votre Bible à ceux qui n’en ont pas).

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Dans la leçon 16 (Jésus pratique la Parole 
de Dieu), les enfants ont vu comment mettre 
la Parole de Dieu en pratique dans différentes 
situations. Demandez-leur qui se souvient de 
cela et qui est capable de rappeler une de ces 
situations.

Aujourd’hui, vous irez plus loin en demandant 
aux enfants de raconter une expérience qu’ils 
ont faite eux-mêmes avec la Bible. Comment, 
dans une situation difficile, ils ont obéi à la Parole 
de Dieu.

Ces séances de témoignage sont très impor-
tantes :

• Elles encouragent les enfants qui témoi-
gnent à aller plus loin avec le Seigneur.

• Elles poussent les enfants qui les écou-
tent à chercher à vivre quelque chose avec le 
Seigneur.

• Elles vous permettent de voir si votre ensei-
gnement porte du fruit.

                                                                                                                62 Niveau 2, Carnet E 

Tout dit qu’il est merveilleux
Tout dit qu’il est merveilleux,
Tout dit qu’il est merveilleux,
La terre et la mer, la splendeur des cieux,
Oui, tout dit qu’il est merveilleux.

(H. Arnera, Chants de Grâce et de Gloire)

Il m’aime aussi
Il m’aime aussi,
Il m’aime aussi,
Je sais qu’il m’aime aussi.
Jésus m’aime bien que petit,
La Bible me le dit.

(Pierre Van Wœrden, Turmberg Verlag, Asslar)

                            



Notre but

Nous verrons aujourd’hui que Josué a vrai-
ment compris la recette de la réussite : il a exé-
cuté tous les ordres de Dieu et le peuple a passé 
le Jourdain à sec.

Josué aurait pu vouloir imiter Moïse lors du 
passage de la Mer Rouge et étendre son bâton 
sur le Jourdain. Mais le Seigneur avait un autre 
plan.

La vie chrétienne n’est pas monotone ! Dieu 
fait toujours des choses nouvelles. Voilà pour-
quoi nous devons rester tout le temps à son 
écoute et obéir. Que ce soit par son Esprit dans 
nos cœurs ou par un verset de la Bible, Dieu nous 
montrera toujours le chemin à suivre.

Que les enfants soient encouragés par cette 
leçon à toujours obéir à la voix de Dieu.

Dieu fait des grandes choses pour ceux 
qui lui obéissent.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher la carte de Canaan (leçon 20).
• Afficher l’image de la leçon.
• Deux grands bâtons et douze pierres pour 

jouer l’histoire biblique.
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Leçon 21

La traversée du Jourdain
Josué 3 :1 — 5 :1

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Josué a-t-il compris comment être fort 
et réussir ?

Dieu nous parle dans la Bible
Josué 3 :1—5 :1

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chantons à notre grand Dieu. 
Ecoutons sa voix et obéissons pour 
permettre au Seigneur de faire de 
grandes choses.
Chants : Je louerai l’Eternel; Mon Dieu 
est si grand; Je te montrerai.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 119 : 57 « Ma part, ô Eternel ! 
c’est de garder tes paroles. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire biblique.

 La leçon

Introduction

« Qui se souvient du nom du nouveau chef que 
Dieu a choisi pour succéder à Moïse ? (Josué)

Quel sera son travail ? (Faire entrer Israël en 
Canaan.)

Comment va-t-il trouver la force de réussir ? (Il 
devra écouter tout ce que dit Dieu et obéir.)

Voyons maintenant si Josué a bien compris 
cela. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « La traversée du Jourdain » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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La traversé e du 
Jourdain

— Levez-vous et faites vos 
bagages. Nous allons jusqu’au 
Jourdain.

C’est Josué qui parle ainsi à 
tout le peuple. Chacun plie sa 
tente, rassemble ses affaires et 
une longue file d’hommes, de 
femmes, d’enfants, d’ânes et de 
moutons se met en route et se 
dirige vers le fleuve.

Enfin, voilà le Jourdain et 
de l’autre côté, la terre pro-
mise ! Mais le fleuve est large. 
Comment le peuple va-t-il le 
traverser avec tous les enfants, 
les animaux et les bagages ? Il n’y 
a pas de pont, pas de bateau.

Josué se souvient d’une autre 
situation où tout le peuple se 
trouvait en face d’une mer à 
traverser. C’était il y a plus de 
40 ans. Israël venait de sortir 
d’Egypte avec Moïse à sa tête. 
Dieu avait fait alors un grand 
miracle : Moïse avait levé son 
bâton sur la Mer Rouge et les 
eaux s’étaient écartées pour lais-
ser passer tout le peuple. Quel 
souvenir merveilleux ! Josué 
aurait pu penser : « Je connais la 
recette pour traverser de l’eau : il 
suffit de lever son bâton et l’eau 
se retire. Moïse l’a fait, je vais le 
faire aussi. »

Mais Josué a compris qu’il lui 
faut écouter Dieu, et le Seigneur 
a justement un autre plan. Dieu 
explique :

— Aujourd’hui, je vais mon-
trer à tout le peuple que je suis 
avec toi comme j’ai été avec 
Moïse. Les sacrificateurs vont 
entrer les premiers dans l’eau 
en portant l’arche de l’Eternel.

Vous souvenez-vous de 
l’arche de l’Eternel ? Il s’agit 
d’un coffre de bois qui con-
tient les tables de la Loi que 
Dieu avait données à Moïse. 
Habituellement, cette arche est 
dans le Tabernacle, mais quand 

le peuple se déplace, les prêtres 
doivent la porter sur leurs épau-
les avec deux perches.

Le Seigneur continue :
— Quand les sacrificateurs 

auront mis les pieds dans le 
Jourdain, l’eau se retirera et il y 
aura un passage. Alors, tout le 
peuple entrera dans le Jourdain 
et passera de l’autre côté.

Voilà une chose nouvelle 
pour Josué. Pourquoi Dieu ne 
fait-il pas comme pour la Mer 
Rouge ? Josué ne se pose pas de 
questions, il a choisi d’obéir à 
tout ce que dit le Seigneur.

Josué annonce à tout le peu-
ple comment les choses vont se 
passer et il ajoute : 

— Dieu va vous faire com-
prendre qu’il est avec vous. Il a la 
puissance d’ouvrir le Jourdain, 
il a aussi la puissance de vous 
donner ce pays.

A nouveau, le peuple se pré-
pare à se mettre en route. On 
plie les tentes, on rassemble les 
bagages et les animaux. Que de 
fois le peuple a fait cela ! Mais 
cette fois, c’est tout différent : 
aujourd’hui, ils vont entrer en 
Canaan, le pays que Dieu leur 
donne. Quel jour extraordi-
naire !

Pendant que le peuple attend 
et regarde, les sacrificateurs 
entrent dans l’eau. Et le miracle 
se produit : l’eau qui descend 
s’arrête de couler et un grand 
passage se forme. Les sacrifi-
cateurs s’avancent jusqu’au 
milieu du Jourdain et s’arrêtent 
là. Alors, le peuple commence 
à passer.

 (Regardez l’image.)

Voilà un jour inoubliable ! 
Mais Dieu connaît les hommes, 
il sait que nous oublions vite ce 
qu’il a fait. Alors, Dieu donne un 
ordre à Josué :

— Que douze hommes, un 

de chaque tribu, prennent une 
grande pierre du milieu du 
fleuve, là où les sacrificateurs 
se sont arrêtés. Qu’il la mette 
sur ses épaules et la porte là 
où vous allez passer la nuit. Ce 
sera pour vous un souvenir de 
ce grand jour. Plus tard, quand 
vos enfants verront ces pierres et 
vous demanderont ce que c’est, 
vous leur raconterez comment 
le Seigneur a ouvert le Jourdain 
pour vous laisser passer.

Josué choisit douze hommes 
et leur fait exécuter les ordres 
de l’Eternel. Douze pierres du 
Jourdain sont transportées sur 
le rivage.

Quand tout le peuple est passé, 
Dieu dit à Josué de faire sortir les 
sacrificateurs qui portent l’arche. 
Josué obéit. Quand les sacrifica-
teurs  arrivent sur le rivage, le 
fleuve se remet à couler.

Voilà Israël en Canaan ! Le 
lieu où ils se trouvent mainte-
nant se nomme Guilgal.

(Regardez la carte.)

C’est là que Josué dresse 
les douze pierres du Jourdain, 
comme Dieu le lui a ordonné. Il 
explique au peuple :

— Ces pierres sont un sou-
venir pour vous et vos enfants 
de ce que Dieu a fait pour 
vous aujourd’hui. Vous n’avez 
aucune crainte à avoir, car vous 
avez tous vu que Dieu est avec 
vous.

Ce jour-là, tout le peuple 
comprend que Dieu est avec 
Josué comme il a été avec Moïse. 
Cela leur donne du courage. Par 
contre, quand les peuples de 
Canaan apprennent ce que 
Dieu a fait pour son peuple, ils 
sont effrayés. Aucun de leurs 
dieux n’a jamais fait un pareil 
miracle. Comment résister à 
un peuple dont le Dieu est si 
puissant ? 



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Chantons à notre Dieu qui fait de si grandes 
choses pour ses enfants.

Chants : Je louerai l’Eternel (page 77) et Mon 
Dieu est si grand (page 14).

Josué a-t-il compris la recette pour être fort et 
réussir ?

Pourquoi a-t-il dit aux sacrificateurs d’entrer 
les premiers dans l’eau en portant l’arche ? Parce 
que c’est ce que Dieu lui avait ordonné.

Pourquoi a-t-il dit aux sacrificateurs de s’arrê-
ter au milieu du Jourdain ? Parce que c’est ce que 
Dieu lui avait ordonné.

Pourquoi a-t-il dit à douze hommes de prendre 
chacun une pierre du Jourdain sur leurs épaules ? 
Parce que c’est ce que Dieu lui avait ordonné.

Pourquoi a-t-il ordonné aux sacrificateurs de 
sortir de l’eau les derniers quand tout le peuple 
a fini de passer ? Parce que c’est ce que Dieu lui 
avait ordonné.

Pourquoi a-t-il dressé ces pierres à Guilgal, en 
Canaan ? Parce que c’est ce que Dieu lui avait 
ordonné.

T’es-tu demandé comment Dieu a parlé à 
Josué ? Nous ne savons pas si Josué a entendu 
une voix avec ses oreilles, ou si la voix de Dieu a 
parlé à son cœur. Ce que nous savons, c’est que 
Josué a bien entendu et bien compris ce que Dieu 
disait. Quand Dieu parle à notre cœur, nous com-
prenons exactement ce qu’il nous dit.

Chant : Je te montrerai (page 68).
Oui, Josué a bien compris la recette de la réus-

site : faire tout ce que Dieu dit. Sa part à lui était 
d’obéir, la part de Dieu était de donner le succès. 
Qui se souvient de Psaume 119 :57 ?

Bien sûr, tu n’auras jamais l’occasion de faire 
traverser un fleuve à tout un peuple. Mais il y a 
bien d’autres choses que le Seigneur a préparées 
pour toi. Comme à Josué, il te fera savoir com-
ment faire. Si tu l’écoutes, tu réussiras. Mais si 
tu préfères suivre ton idée, alors Dieu ne pourra 
pas faire les grandes choses qu’il veut faire pour 
toi. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Récitons ensemble Psaume 119 :57 « Ma part, 
ô Eternel ! c’est de garder tes paroles. »

Quelle est la part de Dieu si nous obéissons ? 
Oui, il fera de grandes choses.

Qui connaît un verset qui parle de la puissance 
de Dieu, de sa grandeur ?»

Voici quelques versets que les enfants con-
naissent, si vous avez étudié les carnets C et D.

Psaume 121 :2 « Le secours me vient de l’Eter-
nel qui a fait les cieux et la terre. »

Psaume 33 :9 « L’Eternel(…) dit, et la chose 
arrive : il ordonne, et elle existe. » (carnet D,1)

Philippiens 4 :13 « Je peux tout par Christ qui 
me fortifie. » (carnet D, 7-8)

Philippiens 4 :19 « Mon Dieu pourvoira à tous 
vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en 
Jésus-Christ. » (carnet D, 11-12)

Psaume 116 :1 « J’aime l’Eternel, car il entend 
ma voix. » (carnet C, 4)

Exode 15 :26 « Je suis l’Eternel qui te guérit » 
(carnet C, 8)

Psaume 95 :6 « Fléchissons le genou devant 
l’Eternel, notre créateur. » (carnet C, 14)

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants vont jouer l’essentiel de l’histoire 
biblique.

Pour qu’ils se souviennent que c’est Dieu 
qui a indiqué à Josué tout ce qu’il devait faire 
et que Josué a obéi, vous lirez vous-même dans 
la Bible les ordres de Dieu, puis Josué fera ce qui 
est ordonné.

Personnages : Josué, quatre prêtres, douze 
hommes, et le reste de la classe sera le peuple.

Matériel : 2 bâtons pour porter l’arche, 12 
pierres.

Il vaudrait mieux sortir de la classe et aller 
dans la cour. Vous tracerez sur le sol les deux 
rives du fleuve. Au milieu du fleuve, vous placez 
les pierres.

Au départ, tout le monde est du même côté 
du fleuve.

Scène 1 : Lire Josué 3 :7-8 et 13. Les 4 sacrifica-
teurs avancent dans le Jourdain et s’arrêtent au 
milieu. Ensuite, tout le peuple passe.

Scène 2 : Lire Josué 4 :1-3. Les 12 hommes 
prennent les pierres sur leurs épaules et les 
déposent de l’autre côté du fleuve. Josué en fait 
un tas.

Scène 3 : Lire Josué 4 :15-17. Les quatre sacri-
ficateurs sortent du Jourdain et arrivent en 
Canaan. 
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Notre but
Israël est dans le pays que Dieu lui donne, mais 

ce pays n’est pas vide ! Tous ses occupants doi-
vent disparaître pour laisser la place au peuple de 
Dieu. La Bible explique que ces nations païennes 
faisaient des choses tellement horribles que Dieu 
avait décidé de les détruire, tout comme il l’avait 
fait auparavant lors du déluge, ou pour Sodome 
et Gomorrhe. Le but de Dieu est de détruire le 
mal. 

Chacun de nous a des ennemis à vaincre. Ce 
ne sont pas des personnes, mais les mauvaises 
attitudes de notre cœur. Voilà le mal que Dieu 
veut détruire.

Les enfants chrétiens sont souvent dans la 
confusion quant au péché. Jésus les a sauvés 
de la punition de leur péché en leur donnant 
la vie éternelle. Mais ils sont encore capables de 
pécher. Aussi, ils doivent apprendre à vaincre les 
mauvaises attitudes de leur cœur, et cela s’ap-
pelle la sanctification.

Israël n’a pas prié : « Seigneur, fais partir tous les 
habitants de Canaan pour que nous ayons de la 
place ». Non, ils ont dû aller au-devant de chaque 
ville et combattre. C’est ainsi qu’ils ont fait des 
progrès dans le pays.

De même, le Seigneur ne va pas enlever d’un 
coup tout le mal de notre cœur. Il nous montrera 
ce qu’il veut changer, une chose après l’autre : 
la jalousie, le mensonge, la peur, la brutalité, la 
rancune… et si nous sommes d’accord, il nous 
donnera la victoire.

Nous voulons nous servir de la prise de 
Jéricho pour enseigner aux enfants sau-
vés comment se débarrasser du mal qui 
est dans leur cœur.

Matériel à préparer

• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher la carte de Canaan et l’image de 

la leçon.
• Pour chaque élève, préparer une feuille 

avec le dessin d’un grand cœur. 
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Leçon 22

La prise de Jéricho
Josué 2 ; 5 :13 — 6 :25

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Dans quelle guerre le Seigneur veut-il 
nous conduire ?

Dieu nous parle dans la Bible
Josué 2 ; 5 :13 — 6 :25

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu attend que nous désirions nous 
débarrasser des mauvaises habitudes 
de notre vie. Alors, il nous donnera la 
victoire sur ces mauvaises choses qui 
encombrent notre cœur.
Chants : Savoir choisir; Le Seigneur est 
bon.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 143 :10a « Enseigne-moi à faire 
ta volonté, car tu es mon Dieu. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessinons notre Canaan et ses Jéricho. 

 La leçon
Introduction

« Aujourd’hui, nous allons voir Josué et Israël 
faire la guerre à Jéricho.

Qu’est-ce que cela peut nous apprendre ? 
Dieu veut-il que nous allions nous battre contre 

d’autres gens ? Non, pas du tout. Mais le Seigneur 
veut que nous fassions la guerre à autre chose.

Ecoutons cette histoire biblique et décou-
vrons de quelle guerre il s’agit. »
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La prise de Jéricho
Les Israélites sont mainte-

nant dans leur nouvelle patrie. 
Mais le pays n’est pas vide ! Il est 
couvert de villes entourées de 
solides murailles. Les peuples 
qui vivent là sont des païens. 
Ils font des choses tellement 
horribles que Dieu a décidé de 
les détruire. Vous souvenez-
vous d’une autre occasion où 
Dieu a détruit des peuples qui 
faisaient beaucoup de mal ? Oui, 
lors du déluge, puis à Sodome 
et Gomorrhe. Dieu n’est pas 
injuste : il ne va pas détruire 
des gens qui vivent d’une façon 
qui lui est agréable pour donner 
leur pays à d’autres ! C’est le mal 
que le Seigneur veut détruire. Il 
a choisi de détruire des villes qui 
faisaient le mal pour y mettre un 
peuple qui lui obéissait.

La première ville que les 
Israélites ont à prendre est 
Jéricho (regardez la carte). Elle 
a de solides murailles. Josué 
envoie des espions examiner la 
situation.

Les hommes entrent secrè-
tement dans la ville, mais le roi 
entend parler de leur arrivée. 
Rahab, une femme de Jéricho 
qui croit au Dieu d’Israël, cache 
les espions et les aide à s’échap-
per. En retour, les espions lui 
promettent de la sauver, elle et 
sa famille, quand les Israélites 
prendront la ville.

Quand les espions reviennent 
vers Josué, ils peuvent dire :

— Certainement l’Eternel 
nous a livré le pays, car tous 
ses habitants tremblent devant 
nous.

Un jour, alors que Josué se 
trouve près de Jéricho, il voit un 
homme debout devant lui, une 
épée à la main. Josué demande 
à l’étranger :

— Es-tu de notre côté ou du 
côté de nos ennemis ?

— Je suis le chef de l’armée du 
Seigneur, lui répond l’homme.

Josué comprend qu’il ne 
s’agit pas d’un homme ordi-
naire. Il s’incline devant lui et 
demande :

— Que dit mon Seigneur à 
son serviteur ?

Le chef de l’armée du Seigneur 
lui répond :

— Ôte les souliers de tes 
pieds, car le lieu où tu te tiens 
est saint.

Josué sait que Dieu va com-
battre pour lui, et que sa part est 
de faire exactement ce que le 
Seigneur lui dira. 

Dieu explique à Josué ce qu’il 
faut faire :

— Je donne entre tes mains 
Jéricho, son roi et ses combat-
tants. Prends tes hommes de 
guerre et marchez autour de la 
ville une fois par jour pendant 
six jours. Les sept prêtres porte-
ront l’arche derrière sept trom-
pettes. Le septième jour, vous 
ferez sept fois le tour de la ville, 
et les prêtres souffleront dans les 
trompettes. Alors, tout le peuple 
se mettra à crier et les murailles 
de Jéricho tomberont.

Quels ordres étranges ! Mais 
Josué sait qu’il lui faut obéir, 
même si cela lui paraît bizarre. 
C’est ce qu’il fait. Il dit à ses 
hommes qu’ils devront mar-
cher tout autour de la ville avec 
l’arche et les trompettes. Il leur 
ordonne de ne pas crier jusqu’à 
ce qu’il leur dise de le faire.

Premier jour: les soldats font 
une fois le tour de la ville en 
silence puis rentrent au camp.

Deuxième jour, troisième 
jour, jusqu’au sixième jour: les 
soldats font une fois le tour de la 
ville puis rentrent au camp.

Finalement, le septième jour 
arrive. Aujourd’hui, les soldats 
doivent faire sept fois le tour de 
Jéricho. Ils se lèvent très tôt et 
commencent leur longue mar-

che. Un tour, deux tours, trois 
tours…

Après le septième tour, Josué 
ordonne :

— Criez, car l’Eternel vous a 
donné cette ville.

Alors, quand le peuple crie, 
les murs s’écroulent à terre, 
exactement comme le Seigneur 
l’a dit.

(Regardez l’image.)

Les Israélites détruisent la 
ville par le feu.

Canaan est comme notre 
cœur. (Dessinez un grand cœur 
sur le tableau).

Il n’y a pas de ville comme 
Jéricho à détruire, mais il y a de 
mauvaises choses qui doivent 
disparaître. Ces mauvaises cho-
ses s’appellent : le mensonge, 
la jalousie, l’égoïsme, la ven-
geance… (Ecrivez les mots dans 
le cœur au fur et à mesure).

Quand Jésus nous a sauvés, il 
nous a délivrés de la punition de 
nos péchés et nous savons que 
nous avons une place au ciel 
auprès de lui. C’est ce que veut 
dire : « être sauvé ».

Mais nous sommes encore 
capables de pécher, et le 
Seigneur veut nous apprendre 
à rejeter le mal et à choisir le 
bien. Cela s’appelle « la sanc-
tification ». (Ecrire le mot au-
dessus du cœur).  Elle concerne 
les enfants qui ont donné leur 
cœur à Jésus.

Comment cela va-t-il se 
faire ? Comme pour Jéricho ! Les 
Israélites n’ont pas demandé à 
Dieu: « Fais partir les gens du 
pays pour que nous puissions 
nous installer. » Ce n’est pas 
Dieu qui a fait tout le travail ! Ils 
ont dû aller se battre et Dieu leur 
a donné la victoire. Le mal ne va 
pas partir tout seul de ton cœur : 
tu dois le vouloir et agir. 

Dieu nous parle dans la Bible



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

Si vous en connaissez, chantez un chant qui 
parle de la bataille de Jéricho.

« Quel Dieu puissant nous avons ! Rien n’est 
trop difficile pour lui ! Il peut tout faire pour 
notre bien.

Chantons : Le Seigneur est bon (page 11).
Il y a des villes qui doivent s’écrouler dans le 

pays de notre cœur. Qu’est-ce que Dieu attend 
pour que ces Jéricho s’écroulent ? Il attend que 
nous le désirions. Il attend que nous ayons 
vraiment envie de faire ce qui lui plaît. Il attend 
que nous lui fassions cette prière du roi David : 
Psaume 143 :10a « Enseigne-moi à faire ta 
volonté, car tu es mon Dieu. »

Si nous faisons cette prière, le Seigneur nous 
montrera un à un les Jéricho de notre cœur.

Prenons un exemple : Un jour, tu arrives très 
en retard à la maison. Tu ne veux pas dire à ton 
père que tu as été puni à l’école, alors tu inventes 
une excuse. Jésus est ton Sauveur, mais il t’arrive 
encore de mentir. Seulement, cette fois-ci, tu te 
sens très malheureux.

Le Seigneur veut que tu décides dès au-
jourd’hui de ne plus mentir. Voilà le Jéricho qui 
doit d’écrouler dans ton cœur. Si tu es d’accord 
avec le Seigneur, si vraiment tu choisis de ne plus 
mentir, alors Jésus t’en rendra capable. Chaque 
fois que tu seras tenté, le Seigneur t’aidera à ne 
pas mentir et un jour, tu verras que le mensonge 
a quitté ton cœur.

Veux-tu apprendre à faire chaque jour cette 
prière à Dieu :« Enseigne-moi à faire ta volonté , 
car tu es mon Dieu » ?

Faire une telle prière montre que tu aimes 
vraiment le Seigneur et que tu veux lui être 
agréable.

Si c’est ce que tu veux, tu peux la faire dès 
maintenant. Répète avec moi : « Enseigne-moi à 
faire ta volonté, car tu es mon Dieu. »

Chantons : Savoir choisir (page 44). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Psaume 143 :10a 
« Enseigne-moi à faire ta volonté, car tu es mon 
Dieu. » Nous allons dire cette prière avec d’autres 
mots.

Que peut-on dire à la place de « Enseigne-
moi » ?

Que peut-on dire à la place de « à faire ta 
volonté » ?»

Suggestions :
« Apprends-moi à faire ta volonté, car tu es 

mon Dieu. »
« Enseigne-moi à faire ce que tu veux, car tu es 

mon Dieu. »
« Enseigne-moi à faire ce qui est bien, car tu es 

mon Dieu. »
« Enseigne-moi à faire ce que tu aimes, car tu 

es mon Dieu. »
« Enseigne-moi à faire ce qui t’est agréable, car 

tu es mon Dieu. »
« Enseigne-moi à ne pas pécher, car tu es mon 

Dieu. »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Effacez le cœur qui est sur le tableau et dessi-
nez-en un autre qui est vide.

Expliquez aux enfants qu’ils feront ensuite 
la même chose sur une feuille (ou dans leur 
cahier).

« Voilà notre Canaan dans lequel il y a des 
Jéricho à détruire. »  Ecrivez « notre Canaan » au-
dessus de ce cœur. Puis  demandez aux enfants de 
venir écrire dans ce cœur le nom d’une mauvaise 
habitude à détruire. Vous verrez ainsi s’ils ont 
compris la leçon.

Ensuite, vous distribuez les feuilles ou bien 
chaque enfant dessine un grand cœur dans son 
cahier et écrit au-dessus « mon Canaan ». Puis il 
écrit dans le cœur les Jéricho qui le concernent 
personnellement.
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Je te montrerai
Je te montrerai, je te montrerai
Le chemin que tu dois suivre.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.
 Refrain :
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Dès le matin.
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Tout le long de ton chemin.

J’ai pour toi, pour toi, un chemin tracé
Plein de joie, plein de surprises.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Si tu ne sais plus, si tu ne vois plus
Le chemin que tu dois suivre,
Ton Dieu sera là, il te montrera
Quel pas sera le prochain.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            



Notre but
Dans la leçon 7, nous avons parlé de la con-

voitise et de son remède : être content de ce que 
l’on a.

Aujourd’hui, avec l’histoire d’Acan, nous 
allons présenter la convoitise comme un péché 
grave dont le Seigneur veut nous débarrasser.

Déjà un enfant peut connaître la convoitise : 
jalouser celui qui a de plus beaux habits, une 
plus belle maison, un vélo, plus d’amis… Or, 
la convoitise conduit toujours à de mauvaises 
actions. Si l’enfant ne traite pas dès aujourd’hui 
cette mauvaise attitude, il risque, quand il sera 
grand, de tomber dans la malhonnêteté et le 
mensonge parce qu’ils désirera s’enrichir !

S’ils apprennent à reconnaître ce péché de 
convoitise dès l’enfance et à le rejeter, vos élèves 
seront protégés d’un grand piège arrivés à l’âge 
adulte.

Combattons la convoitise qui est dans 
nos cœurs.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau
• Afficher la carte de Canaan et l’image de 

la leçon.
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Leçon 23

Le péché d’Acan
Josué 7 :1 — 8 :23

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Paul et son short de sport.

Dieu nous parle dans la Bible
Josué 7 :1 — 8 :23

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Découvrons ce qu’est la convoitise.
Reconnaissons nos mauvais désirs et 
abandonnons-les.
Chants : Que le nom du Seigneur soit 
loué; Si tu confesses tes péchés.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Colossiens 3 :5 « Faites donc mourir(…)
les mauvais désirs. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessinons l’histoire de Paul.

 La leçon
Introduction

« Paul aime beaucoup le sport, alors son oncle 
lui a offert un beau short. Paul est très heureux, 
mais il remarque bien vite qu’il n’a pas le maillot 
qui va avec ce short. Déjà, il est un peu moins 
heureux. Puis il regarde ses vieilles baskets et les 
trouve bien laides ! Voilà qu’il a perdu toute la 
joie d’avoir un beau short. Il lui faut absolument 
un maillot et des baskets neufs ! Il commence à 
réfléchir au moyen de se les procurer. Au lieu 
d’aller au camp des Flambeaux, il pourrait tra-
vailler chez son voisin pendant les vacances. Il 
pourrait aussi garder l’argent qu’il a mis de côté 
pour l’offrande… Et puis, la voisine a un gros 

manguier. Il pourrait prendre quelques fruits 
sans être vu et aller les vendre au marché…

Arrêtons là cette histoire inventée. Elle pour-
rait pourtant bien être vraie ! Quand on veut 
avoir beaucoup de choses, on ne se soucie plus 
de plaire au Seigneur et on est même prêt à voler 
pour obtenir ce qu’on désire. Vous croyez que 
j’exagère ? Pas du tout, car une très triste histoire 
de ce genre nous est racontée dans la Bible. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Le péché d’Acan » qui se 
trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Nous pouvons nous réjouir avec le peuple de 
Dieu de ce que le Seigneur ne les a pas abandon-

nés. Chantons : Que le nom du Seigneur soit loué 
(page  26).

Pourquoi les soldats avaient-ils perdu la pre-
mière bataille ? A cause du péché d’Acan. Quel 
était ce péché ? Acan a eu très envie d’un beau 
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Le péché d’Acan

« Que va-t-il se passer main-
tenant ? » se demandent les 
Israélites. Après le triomphe 
de Jéricho, ils sont impatients 
de recevoir une nouvelle tâche 
à accomplir. Il leur semble 
maintenant que la conquête de 
Canaan n’est pas si difficile.

Mais Jéricho n’est qu’une 
petite partie du pays. A l’ouest 
de cette ville, il y a une chaîne de 
montagnes à traverser pour aller 
s’emparer de tout le pays. Le pas-
sage à travers la montagne passe 
par la petite ville d’Aï (regardez la 
carte de Canaan). Selon le plan de 
Josué, cette ville est la deuxième 
qu’ils doivent prendre. Alors, il 
envoie des espions pour savoir 
comment s’en emparer.

Les espions sont bientôt de 
retour.

— Ce n’est qu’une petite 
ville, disent-ils. Il ne faut pas 
plus de 2000 ou 3000 hommes 
pour la détruire. Pourquoi en 
envoyer davantage ?

Ainsi, 2000 hommes partent 
contre Aï. Mais ils se font battre 
et 36 soldats israélites sont tués ! 
Quelle tristesse quand le peuple 
apprend cela !

Josué ne comprend pas ce qui 
se passe. Pourquoi Dieu ne leur 
a-t-il pas donné la victoire cette 
fois-ci ?

Il déchire ses vêtements et 
court vers l’Arche du Seigneur 
pour prier :

— Hélas, ô Dieu, pourquoi 
nous as-tu tous amenés ici pour 
nous détruire ? Ô, Seigneur, que 
vais-je dire maintenant que 
nous avons été battus par nos 
ennemis ?

Josué sait que les Cananéens 
païens sont beaucoup plus forts 

que les Israélites. Ils auraient 
vite fait de les détruire si Dieu 
n’était pas là pour leur donner 
la victoire. Si le peuple de Dieu 
est vaincu, les gens du pays vont 
penser que leurs idoles sont plus 
fortes que le Dieu d’Israël.

Alors, Dieu répond à Josué :
— Lève-toi. Israël a péché. Ils 

ont pris à Jéricho des choses aux-
quelles je leur avais défendu de 
toucher. Ils ont menti à ce sujet 
et ont mis les objets volés chez 
eux. Voilà pourquoi ils n’ont pas 
pu vaincre leurs ennemis.

Dieu avait interdit aux soldats 
de prendre pour eux le butin de 
Jéricho. Tout devait être donné 
pour Dieu. Josué l’avait bien 
expliqué. Dieu dit qu’il n’aide-
rait plus son peuple jusqu’à ce 
que ces choses soient réglées.

Le lendemain, Josué se 
lève de bonne heure. Il faut 
qu’aujourd’hui même, on 
découvre et punisse celui qui a 
péché. Il suit les ordres de Dieu 
pour trouver le coupable. Il 
demande à toutes les tribus d’Is-
raël de se présenter devant lui. 
Pendant qu’elles défilent, Dieu 
indique à Josué la tribu de Juda. 
Ensuite, les chefs de familles de 
Juda se présentent devant Josué 
et Dieu désigne une famille. 
Enfin, une maison précise, puis 
un homme est désigné : il s’agit 
d’Acan. Il se tient là devant tout 
le peuple, lui, le coupable.

— Mon fils, lui dit Josué, 
dis au Seigneur comment tu as 
péché. Ne cherche pas à cacher 
la vérité.

D’une voix tremblante, Acan 
confesse ce qu’il aurait voulu 
cacher :

— J’ai péché contre le 
Seigneur. J’ai vu à Jéricho un 
beau manteau, quelques pièces 

d’argent, un lingot d’or et je les 
ai convoités. Je les ai pris et les ai 
cachés sous ma tente.

(Regardez l’image.)

Josué envoie quelques hom-
mes à la tente d’Acan. Ils y 
trouvent les objets volés. Alors, 
pleins de tristesse, Josué et tout 
le peuple s’emparent d’Acan, de 
tous ses biens et de sa famille 
et les emmènent dans la vallée 
d’Acor. Là, ils les lapident.

Maintenant que le péché a 
été ôté du milieu du camp, il 
est temps de retourner à Aï pour 
la prendre. Le Seigneur parle à 
Josué :

— N’aie pas peur, prends 
tous tes hommes avec toi, lève-
toi, va vers Aï. Voici, j’ai livré 
entre tes mains le roi d’Aï, et 
son peuple, et sa ville et son 
pays. Cette fois-ci, les Israélites 
pourront prendre tout ce qu’ils 
voudront dans la ville.

Josué choisit 30.000 hommes 
et les envoie se cacher dans la 
montagne à l’ouest d’Aï. Mais 
avant qu’ils partent, il leur fait 
connaître le plan de Dieu : deux 
groupes se cacheront à quelque 
distance de la ville. Josué et le 
reste de l’armée marcheront 
vers la ville. Quand les hommes 
d’Aï sortiront de la ville pour 
combattre Israël, Josué et ses 
hommes s’enfuiront. Tous les 
hommes d’Aï sortiront pour les 
poursuivre et la ville sera laissée 
sans protection. Alors, les sol-
dats israélites sortiront de leur 
cachette, entreront dans la ville 
et la brûleront.

C’est exactement ce qui 
arrive et le peuple de Dieu gagne 
la bataille d’Aï. 



manteau, d’or et d’argent. C’était un mauvais 
désir parce que Dieu ne voulait pas les lui donner. 
Qu’a-t-il fait pour les avoir ? Il a désobéi à Dieu, 
il a volé, il a menti à tout le monde en cachant 
les objets.

Est-ce que ce péché était grave ? Oui, c’était si 
grave qu’à cause de cela, le peuple a été battu par 
ses ennemis. Quant à Acan, il a dû mourir à cause 
de son péché.

Pourquoi une si triste histoire ? Le Seigneur 
veut nous enseigner quelque chose, parce qu’il 
ne veut pas que nous tombions dans le même 
péché qu’Acan.

Le péché d’Acan s’appelle la convoitise. La 
convoitise, c’est désirer très fort une chose que 
Dieu ne veut pas nous donner. C’est un mauvais 
désir. La convoitise  nous rend malheureux parce 
que nous n’avons pas ces choses. On y pense tout 
le temps et on est prêt à tout pour les obtenir, 
comme Paul (Introduction).

De cela, le Seigneur veut nous débarrasser. 
C’est un nouveau Jéricho qui doit s’écrouler. La 
Bible dit : « Faites donc mourir (…) les mauvais 
désirs. »

Y a-t-il une chose qui te rend malheureux 
parce que tu ne l’as pas ? Es-tu jaloux de ceux qui 
ont cette chose ? Alors, il y a de la convoitise dans 
ton cœur. Veux-tu continuer à être malheureux 
à cause de cela ? Je pense que non ! Le Seigneur 
non plus et il nous dit « Faites donc mourir (…) 
les mauvais désirs. »

Comment faire mourir tes mauvais désirs ? 
Avoue-les au Seigneur, demande-lui pardon, et 
dis-lui que tu ne veux plus de cela dans ton cœur. 
C’est lui qui te donnera la victoire. Prions.

Chantons : Si tu confesses tes péchés (page 74). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Colossiens 3 :5 
« Faites donc mourir (…) les mauvais désirs. »

Nous sommes bien dans une guerre ! A la 
guerre, les ennemis sont faits prisonniers ou bien 
ils meurent. Le Seigneur ne veut pas que nous 
mettions la convoitise en prison : elle pourrait 
s’échapper et revenir dans notre cœur ! Il faut 
empêcher les mauvais désirs de revenir, et pour 
cela ils doivent mourir.

Je vais citer un mauvais désir et toute la classe 
lira ensuite le verset : « Etre admiré de ses cama-
rades ». La classe : « Faites donc mourir (…) les 
mauvais désirs. »

Maintenant, c’est vous qui allez citer de 
mauvais désirs, et à chaque fois, la classe lira le 
verset. »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Nous allons voir comment fonctionne la 
convoitise.

Revenons à Paul. Comment les choses ont-
elles commencé ? Avec un beau short que son 
oncle lui a offert. Qui veut dessiner ce short au 
milieu du tableau ?

Ce short aurait pu le rendre heureux s’il avait 
fait ce que dit la Bible (dessinez une tête avec un 
grand sourire à gauche du short). Qui se souvient 
de Hébreux 13 :5b ? « Contentez-vous de ce que 
vous avez » (leçon 7).

La bonne attitude, c’était de remercier le 
Seigneur pour ce short et d’en être content. Qui 
vient écrire au tableau « merci, Seigneur » près de 
la tête de Paul ?

Mais ce n’est pas ce que Paul a fait, alors il 
a perdu sa joie (dessinez une tête triste à droite 
du short). Il a convoité autre chose. Quoi ? Un 
maillot. Qui vient dessiner le maillot près de la 
tête triste de Paul ? Des baskets. Qui vient des-
siner des baskets ? Imaginons maintenant les 
autres choses que Paul voudra avoir : de belles 
chaussettes, un ballon neuf, une casquette, un 
sac de sport… »

Voici ce qui doit figurer sur le tableau à la fin 
de l’exercice :

Si vous en avez le temps, les enfants peuvent 
recopier le dessin dans leur cahier ou sur une 
feuille. 
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Merci

 Seigneur !



Notre but
Josué a manqué de prudence en s’alliant avec 

les gens de Gabaon. C’étaient des Cananéens 
que Dieu voulait chasser. Mais cette parole don-
née, cette promesse de ne pas les détruire, il a dû 
la respecter. Il est maintenant leur allié, on peut 
dire leur ami.

Les situations que vivent les enfants sont, bien 
sûr, moins dramatiques. Mais il leur arrive aussi 
de faire des promesses à leurs amis qu’ils ont du 
mal à tenir. Nous voulons leur enseigner la valeur 
d’une parole donnée. Ce qui est promis doit être 
tenu, même si c’est à notre désavantage.

Pour cela, nous prendrons pour exemple Jésus, 
l’ami fidèle par excellence, toujours prêt à écou-
ter, secourir, conseiller, consoler.

Soyons fidèles envers nos amis même 
quand cela ne nous arrange pas.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher la carte de Canaan et l’image de 

la leçon.
• Apporter une natte, une Bible, des aiguilles 

à tricoter et de la laine pour jouer l’histoire 
de Marie.
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Leçon 24

Josué fait une promesse aux  
Gabaonites 

Josué 9

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Marie a bien du mal à tenir sa pro-
messe. Que doit-elle faire ?

Dieu nous parle dans la Bible
Josué 9

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Soyons des amis fidèles à l’image du 
Seigneur Jésus.
Chants : Je te montrerai; Dans son 
amour; Soyez bons.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Proverbes 17 :17a « L’ami aime en tout 
temps. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire de Marie qui met en 
pratique le verset biblique.

 La leçon
Introduction

« Marie fait partie d’un groupe de tricot et elle a 
appris beaucoup de choses. Son amie Christiane 
ne peut pas se joindre à ce groupe, alors Marie 
a promis de lui apprendre tout ce qu’elle sait. 
Samedi prochain, elles vont passer la journée 
ensemble pour faire du tricot.

Vendredi, en rentrant de l’école, Marie trouve 
sa tante à la maison. Quelle joie ! Elle est arrivée 
du village ce matin et repart lundi voir une autre 
de ses sœurs. Marie aime beaucoup sa tante et 

elle se réjouit de sa visite. Mais tout à coup, elle 
se souvient que Christiane l’attend demain pour 
faire du tricot.

Elle voudrait tant rester à la maison avec sa 
tante, mais elle a fait une promesse. Que doit-
elle faire ?

L’histoire d’aujourd’hui va nous le dire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Josué fait une promesse 
aux Gabaonites ».



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Si Josué avait demandé conseil à Dieu, le 
Seigneur lui aurait montré ce qu’il fallait décider. 
Le Seigneur montre toujours le chemin à celui 
qui le lui demande.

Chantons : Je te montrerai (page 68).
« Si j’avais su » a sans doute pensé Josué, « je 

n’aurais jamais fait la paix avec ces gens ! » Mais 
il l’a fait. Il est leur allié maintenant, on peut dire 
leur ami. Il est obligé de tenir sa promesse. Il devra 
même les aider quand ils seront dans le danger.

« Si j’avais su que ma tante allait venir, » pense 

Marie, « je n’aurais pas promis à mon amie d’aller 
chez elle samedi ! »

L’histoire de Marie est beaucoup moins grave 
que celle de Josué, bien évidemment.  Mais Marie 
a promis, et pour elle aussi, c’est difficile de tenir 
sa promesse. 

C’est vrai, parfois cela coûte de tenir une 
promesse. Cela nous dérange et nous voudrions 
bien oublier nos amis. Mais la Bible dit : « L’ami 
aime en tout temps ». Nous savons qu’aimer veut 
dire « faire du bien ». Un véritable ami fait du bien 
quand c’est facile et aussi quand cela ne l’arrange 
pas, quand il aimerait mieux faire autre chose.

Moi, j’ai un tel ami qui est toujours prêt à me 
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Josué fait une promesse 
aux Gabaonites

La nouvelle se répand dans 
tout Canaan : les Israélites enva-
hissent le pays ! Ils ont déjà pris 
les villes de Jéricho et Aï.

Tout le monde est effrayé. Il 
faut faire quelque chose pour 
les arrêter ! Les rois des diffé-
rents territoires se rassemblent 
et décident de s’allier contre 
Israël.

Mais les gens de la ville de 
Gabaon (situer Gabaon sur la 
carte) ne veulent pas entrer 
dans cette alliance. Ils croient 
que le Dieu d’Israël est puissant 
et qu’il a le pouvoir de leur don-
ner tout le pays. Alors, au lieu de 
combattre, ils font un plan pour 
tromper les Israélites et avoir la 
vie sauve.

Une troupe de leurs hommes 
s’habillent de vêtements pous-
siéreux et de chaussures usées, 
prennent des provisions dans 
de vieux sacs et les chargent 
sur leurs ânes. Ils mettent du 
vin dans de vieilles gourdes et 
prennent du pain très sec. Ainsi 
équipés, on dirait qu’ils sont en 
route depuis de longs mois ! Ils 
parcourent les quelques kilomè-
tres qui les séparent de Guilgal et 
vont trouver Josué.

(Regardez l’image.)

— Nous venons d’un pays 
éloigné, disent-ils. Nous vou-

drions que tu fasses un traité 
avec nous et que vous soyez nos 
amis.

Josué les interroge sur ce 
qu’ils sont et d’où ils viennent. 
Ils répondent qu’ils viennent 
d’un pays lointain où ils ont 
entendu parler de tout ce que 
l’Eternel a fait pour faire sortir 
Israël d’Egypte... Ils ont aussi 
entendu parler des batailles que 
le peuple de Dieu a déjà gagnées 
en chemin. Les visiteurs conti-
nuent leur histoire :

— Nos chefs et tout le peu-
ple nous ont dit d’emporter des 
provisions  pour le voyage et de 
t’apporter ce message : Nous 
sommes vos serviteurs, faites 
alliance avec nous. Vois, ce pain 
très frais quand nous sommes 
partis est maintenant dur et sec. 
Nos gourdes étaient neuves et 
regarde dans quel état elles sont 
maintenant. Vois comme nos 
vêtements sont poussiéreux et 
comme nos sandales sont 
usées.

Josué et les chefs du peuple 
regardent et croient ce qu’on 
leur dit. Dieu ne leur a pas 
demandé de combattre les 
peuples éloignés de Canaan. 
Ces gens ne sont pas des enne-
mis. Alors, sans demander au 
Seigneur ce qu’il doit faire, 
Josué fait une promesse aux 
Gabaonites : Oui, il les laissera 
vivre en paix. Et tous les chefs 
d’Israël sont de cet avis.

Les gens de Gabaon repartent 
soulagés dans leur ville.

Trois jours plus tard, Josué 
arrive à Gabaon. Il découvre 
alors que ces hommes sont, en 
fait, leurs voisins et font par-
tie des peuples qu’ils doivent 
détruire. Les Israélites sont très 
en colère qu’on les ait ainsi 
trompés. Que faire ? Les chefs 
du peuple disent aux soldats :

— Nous leur avons donné 
notre parole au nom du Seigneur 
Dieu d’Israël. Maintenant, nous 
ne pouvons pas leur faire de mal. 
Mais puisqu’ils nous ont trom-
pés, ils seront nos serviteurs. Ils 
seront coupeurs de bois et por-
teurs d’eau pour les Israélites.

Josué appelle les hommes de 
Gabaon et leur dit :

— Pourquoi nous avez-vous 
trompés ? Vous serez désormais 
nos esclaves.

Ils répondent :
— Nous avons appris com-

ment Dieu a promis à Moïse de 
vous donner tout le pays. Nous 
avons eu peur et nous avons agi 
ainsi pour avoir la vie sauve.

Les autres Israélites veulent 
détruire les Gabaonites, mais 
Josué et les chefs les en empê-
chent : ils doivent tenir leur 
promesse.

Josué n’oubliera jamais l’er-
reur qu’il a faite en prenant une 
décision sans demander l’avis 
de Dieu. 



faire du bien. Je n’ai jamais l’impression de le 
déranger. Il est toujours là pour m’écouter, pour 
m’aider, pour me conseiller. Connaissez-vous cet 
ami ? Oui, c’est Jésus.

Chantons : Dans son amour (page 17).
Je veux ressembler à Jésus, je veux moi aussi 

être un ami fidèle. Je veux tenir mes promesses 
envers mes amis quand cela m’arrange et quand 
cela me dérange. Je sais que cela fait plaisir au 
Seigneur.

Chantons : Soyez bons (page 74). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Proverbes 17 :17a 
« L’ami aime en tout temps. »

Nous allons réfléchir sur ce « en tout temps ».
Je vais dire plusieurs choses. Si vous pensez 

que cela veut dire « en tout temps », vous vous 
lèverez, sinon, vous resterez assis :

« L’ami aime tout le temps. »
« L’ami aime tous les jours. »
« L’ami aime quand il est de bonne humeur. »
« L’ami aime à tout moment. »
« L’ami aime toujours. »
« L’ami aime quelquefois. »
« L’ami aime quand il en a  envie. »
« L’ami aime quand cela l’arrange. »
« L’ami aime en toute occasion. »
Pour la répétition, coupez le verset en trois 

morceaux : L’ami/aime/en tout temps. L’enfant 
qui est au bout du premier rang lit le premier 
morceau, son voisin lit le second et ainsi de suite. 
Quand on arrive au bout du premier rang, on 

continue avec le second rang et ainsi de suite. 
Cet exercice demande aux enfants de l’attention 
pour savoir quel morceau il faut dire.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons jouer l’histoire de Marie.
Personnages: Marie, son amie Christiane et 

sa tante.
Matériel: une natte, une Bible, des aiguilles à 

tricoter et de la laine.
Situez trois lieux: l’école, la maison de Marie 

et celle de Christiane. La natte et le tricot sont 
dans la maison de Marie.

Pour les dialogues, l’histoire est simple et les 
enfants peuvent les inventer.

Scène 1: C’est le vendredi, Marie et Christiane 
sortent de l’école. Elles se séparent en se promet-
tant de se revoir le lendemain pour faire du 
tricot.

Scène 2: Marie rentre chez elle et elle trouve 
sa tante. Elle l’embrasse, lui demande combien 
de temps elle restera.

Scène 3: C’est le soir, Marie est assise sur sa 
natte. Elle se parle à elle-même et dit qu’elle a 
envie de ne pas aller chez Christiane demain. 
Puis elle ouvre sa Bible et lit: «L’ami aime en tout 
temps». Elle décide alors d’aller chez son amie et 
se couche.

Scène 4: C’est samedi. Marie se lève, prend son 
tricot et sort de la maison.

Scène 5: Marie arrive chez Christiane. 
Christiane la salue avec joie et elles se mettent 
à tricoter.
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Soyez bons
Soyez bons, soyez bons,
Les uns envers les autres,
Soyez bons, soyez bons,
Les uns envers les autres.

(ELB)

Si tu confesses tes péchés
1. Si tu confesses tes péchés,
Si tu confesses tes péchés,
Si tu confesses tes péchés,
Je te pardonnerai.

2. Le sang de Christ peut  rendre pur, (x3)
Le cœur le plus mauvais.

3. Je garderai ton cœur en paix, (x3)
En moi confie-toi.

(C.L. de Benoît, Ligue pour la lecture de la Bible, Lausanne)

Je crois que la Bible est vraie
Je crois que la Bible est vraie, (2x)
Elle est la Parole du Seigneur,
Je la serre dans mon cœur.   (Auteur inconnu)

Parce qu’il nous aimait tellement
Pourquoi Dieu donna-t-il son Fils unique,
Offrant au monde ce don magnifique?
Il l’a donné, promis dès longtemps,
Parce qu’il nous aimait tellement!

Pourquoi Jésus naît-il dans une étable,
Prince des cieux, et l’Admirable ?
Il est venu, promis dès longtemps,
Parce qu’il nous aimait tellement!

Pourquoi le Seigneur au Calvaire
A-t-il souffert une mort volontaire ?
C’est pour nous tous, petits et grands,
Parce qu’il nous aimait tellement! (ELB)
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Notre but
L’histoire biblique d’aujourd’hui va montrer 

aux enfants que Josué a tenu sa promesse envers 
les Gabaonites : Israël est allé les secourir quand 
cinq rois menaçaient leurs villes.

Mais ce que nous voulons montrer, c’est la 
manière merveilleuse dont Dieu a aidé son 
peuple. Nous voulons que les enfants aient de 
l’admiration pour ce Dieu puissant et fidèle.

Les cinq armées qui s’opposaient à Israël 
étaient beaucoup plus fortes que lui. Mais Dieu 
a fait des miracles : il a donné à son peuple la force 
de marcher toute une nuit puis de mener un très 
long combat, il a envoyé la grêle pour détruire 
une partie de leurs ennemis, il a arrêté la course 
du soleil pour que Josué ait le temps d’éliminer 
tous ses ennemis.

Louons notre Dieu qui fait de grandes 
choses pour ceux qui lui sont fidèles, et 
confions-nous en lui.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon et la carte de 

Canaan.
• Faire un grand soleil et une grande lune 

découpés dans du carton.
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Leçon 25

Josué combat les Amoréens
Josué 10

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Quelques questions de révision.

Dieu nous parle dans la Bible
Josué 10

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu a fait de grandes choses pour 
aider son peuple. Nous aussi, nous 
pouvons nous confier en lui.
Chants : Je louerai l’Eternel; Que le nom 
du Seigneur soit loué; Mon Dieu est si 
grand; Oui, je veux te louer.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 121 :2 « Le secours me vient 
de l’Eternel qui a fait les cieux et la 
terre. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons Josué qui ordonne à la lune et 
au soleil de s’arrêter.

 La leçon
Introduction

« Josué a fait alliance avec un peuple.
Comment s’appelle ce peuple? (les 

Gabaonites)
Où habitent ces gens ? (en Canaan)
Pourquoi ont-ils demandé la paix à Josué ? 

(Parce qu’ils savaient qu’Israël devait les 
détruire.)

Comment ont-ils fait pour obtenir la paix ? (Ils 
ont menti en faisant croire à Josué qu’ils habi-
taient très loin.)

Qu’a fait Josué quand il a compris qu’ils habi-
taient en Canaan ? (Il a tenu sa promesse et ne 
les a pas détruits.)

Aujourd’hui, nous allons voir que pour tenir 
sa promesse, Josué a fait beaucoup plus que de 
ne pas détruire les Gabaonites. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Josué combat les 
Amoréens » qui se trouve  à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Avez-vous compris ce que Josué a fait pour les 
Gabaonites ? Il est allé les défendre contre leurs 
ennemis. C’étaient leurs alliés, et la Bible dit que 
« l’ami aime en tout temps », même quand c’est 
difficile.

Avez-vous aussi compris ce que le Seigneur 
a fait pour les Israélites ? Il a fait beaucoup de 
choses :

• Il leur a donné la force de marcher toute 
une nuit puis de combattre très longtemps. 

Chantons : Je louerai l’Eternel (page 77).
• Il a envoyé de la grêle pour détruire les enne-

mis réfugiés dans la montagne. Chantons : Que le 
nom du Seigneur soit loué (page 26).

• Il a arrêté le soleil pour que la nuit ne vienne 
pas avant qu’Israël ait détruit tous ses ennemis. 
Chantons : Mon Dieu est si grand (page 14).

Dieu n’a pas abandonné son peuple. Il les a 
aidés à tenir leur promesse, et en même temps, il 
les a débarrassés de plusieurs ennemis !

Nous avons appris ce verset : « Le secours me 
vient de l’Eternel qui a fait les cieux et la terre» 
(leçon 11). Josué aussi aurait pu dire ces mots 
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Josué combat les 
Amoréens

Même avant de traverser le 
Jourdain et de rentrer dans le 
pays, Josué savait qu’il y aurait 
des problèmes et des combats 
difficiles. Moïse l’avait averti de 
tout cela.

Mais Josué et son armée 
avaient aussi la promesse de 
victoire du Seigneur. Ils devai-
ent écouter la Parole de Dieu, la 
croire et y obéir. Dieu leur avait 
promis la force pour obéir. Il 
ne les abandonnerait pas aussi 
longtemps qu’ils lui feraient 
confiance.

Jéricho, Aï et Bethel ont été 
battues, et Gabaon a fait une 
alliance avec Israël. Quand 
le roi de Jérusalem apprend 
ces nouvelles, il est rempli de 
crainte (situez Jérusalem sur la 
carte). Les Gabaonites sont de 
vaillants guerriers, et ils ont fait 
la paix avec les envahisseurs : 
quel désastre ! Toutes les vil-
les du sud de Canaan avaient 
compté sur Gabaon pour les 
aider à combattre les Israélites. 
Josué est maintenant proche de 
Jérusalem. Il faut faire quelque 
chose, et vite !

Le roi de Jérusalem envoie 
un message urgent aux rois de 
quatre autres villes :

— Venez, aidez-moi à com-
battre Gabaon, car ils ont fait la 
paix avec Josué.

Ainsi, les cinq rois Amoréens 

s’assemblent pour attaquer la 
ville de Gabaon.

Alors, les Gabaonites en-
voient des messages à Josué:

— Venez tout de suite et sau-
vez-nous. Les rois Amoréens qui 
habitent près de nous ont ras-
semblé leurs soldats pour nous 
combattre.

Josué se rappelle sa promesse : 
il est devenu l’allié des gens de 
Gabaon, il doit donc aller les 
secourir. Pendant qu’il ras-
semble ses hommes pour aller 
défendre Gabaon, il pense à ce 
que le Seigneur lui a dit : « Ne 
sois pas effrayé par les Amoréens 
parce qu’ils sont déjà vaincus. Je 
te les ai livrés. Aucun d’eux ne 
tiendra devant toi. »

Il n’y a pas de repos cette 
nuit-là pour Josué et ses soldats. 
Ils doivent faire 20 kilomètres 
dans la montagne pour attein-
dre leurs ennemis. Quand ils 
sont arrivés, ils les attaquent 
par surprise. Quel choc !

Les Amoréens sont tellement 
effrayés qu’ils ne peuvent pas 
réagir. Mais Josué et ses hom-
mes savent quoi faire. Ils tuent 
un grand nombre d’ennemis et 
poursuivent les fugitifs dans la 
montagne.

Il est clair que les Israélites ont 
la victoire, mais le combat n’est 
pas terminé. Lorsque les enne-
mis ont atteint la montagne, le 
Seigneur envoie une tempête 
de grêle. La grêle, ce sont de 
très grosses gouttes de glace qui 

tombent comme de la pluie. La 
tempête est si violente qu’elle 
tue plus d’hommes que l’épée 
des Israélites !

Cependant, quelques Amo-
réens ont échappé à la grêle. 
Les Israélites les poursuivent, 
mais le temps passe vite et il 
fera bientôt trop sombre pour 
continuer.

Alors, Josué prie son Dieu, 
puis dit devant tout Israël : 
« Soleil, arrête-toi sur Gabaon, 
et toi, lune, sur la vallée d’Aja-
lon. »

(Regardez l’image.)

Et voilà que le soleil et la lune 
restent en place jusqu’à ce que 
les Israélites aient détruit tous 
leurs ennemis !

Quelle journée pour les hom-
mes de Josué ! Ils ont marché 
toute la nuit, puis combattu 
tout le jour, et Dieu a prolongé 
la lumière du jour de nombreu-
ses heures. Jamais une chose 
pareille ne s’était produite 
auparavant, ni ne s’est produite 
par la suite.

Josué et ses hommes rega-
gnent le camp de Guilgal, très 
fatigués, mais heureux. Ils 
ont vu Dieu envoyer la grêle 
et même arrêter le soleil, tout 
cela pour son peuple. Qui peut 
perdre une bataille avec un tel 
Dieu ?



après une telle victoire ! Seul le Dieu qui a créé le 
monde peut aider de cette façon.

Peut-il nous aider aussi aujourd’hui ? Oui, si 
comme Josué nous lui faisons confiance et lui 
obéissons. Quand nous sommes en difficulté, 
nous pouvons demander l’aide du Seigneur car 
la Bible dit : « La prière fervente du juste a une 
grande efficacité» (leçon 1).

Nous allons fermer les yeux et dire merci à 
Dieu pour les grandes choses qu’il fait pour aider 
les siens. Prions.

Chantons comme une prière : Oui, je veux te 
louer (page 23). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Psaume 121 :2 « Le secours me vient de l’Eter-
nel qui a fait les cieux et la terre. »

Citer des situations difficiles et les enfants 
diront le verset en guise de réponse :

Que penser quand j’ai trop de travail à faire ? 
(La classe cite le verset.)

Que penser quand je dois rester à la maison au 
lieu d’aller jouer avec mes amis ?

Que penser quand je suis malade ?
Que penser quand je dois faire un long chemin 

à pied ?
Que penser quand des enfants me veulent du 

mal ?

Que penser quand je ne comprends pas une 
leçon ?

Que penser quand je suis très triste ?
Que penser quand on se moque de moi ?
Que penser quand je suis en danger ?

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons jouer la scène où Josué ordonne 
au soleil et à la lune de s’arrêter.

Nous ne mimerons pas les batailles, parce que 
nous ne voulons pas insister sur le côté violent 
de la prise de Canaan.

Personnages : Josué, son armée (une douzaine 
d’enfants), la lune et le soleil.

Matériel : un grand soleil et une grande lune 
découpés dans du carton.

Scène 1 : L’enfant qui tient la lune est assis 
face à la classe, l’enfant qui tient le soleil avance 
très lentement (quand Josué et son armée ont 
fini leur tour, le soleil doit être encore en train 
d’avancer). On voit l’armée qui marche à la suite 
de Josué (ils font le tour de la salle).

Scène 2 : L’enfant qui tient la lune se lève 
et Josué le regarde. Puis il regarde le soleil et 
ordonne : « Soleil, arrête-toi ! Lune, arrête-toi ! ». 
Le soleil et la lune s’arrêtent et Josué reprend sa 
marche avec son armée.

Faites jouer plusieurs fois ces scènes en chan-
geant les acteurs. 
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Je louerai l’Eternel
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom.
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia !

(J’aime l’Eternel, Jeunesse en Mission)

Ecoutons le Sauveur
Ecoutons le Sauveur, 
Il nous parle aujourd’hui.
Nos cœurs sont grands ouverts, 
Ecoutons ce qu’il dit.

Il nous dit qu’il a fait  ce monde beau et grand.
La pluie et le soleil, les arbres et le vent.

Il parle du bonheur, d’aimer, de partager.
Un petit peut aussi bien faire pour aider.

Il dit qu’il aime tous les petits comme toi.
Il appelle chacun: «Laissez venir à moi». 

(ELB)

Pardonne, c’est beaucoup mieux
L’autre jour, mon tout petit frère
A cassé mon joli camion.
Moi, j’allais me mettre en colère,
Mais maman, bien vite, m’a dit: 
Non! ne te mets pas en colère,
Mais pardonne, c’est beaucoup mieux!

Hier matin, ma sœur Isabelle
A mangé tout mon chocolat!
Moi, j’allais me mettre en colère.
Mais Maman, bien vite, m’a dit:
Non! ne te mets pas en colère,
Mais pardonne, c’est beaucoup mieux!

Les enfants de toute la terre
Sont souvent désobéissants!
Dieu pourrait se mettre en colère,
Mais il dit encore aujourd’hui:
Je pardonne, car je vous aime,
Laissez-moi changer votre cœur!

(H.et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Notre but

Suivre Dieu, ce n’est pas aller à l’église chaque 
dimanche. Beaucoup de gens le font mais ne 
s’occupent pas du Seigneur les autres jours de 
la semaine. Suivre Dieu, c’est lui faire confiance 
et lui obéir. Et cela engage chaque instant de la 
vie.

Nous voulons que les enfants chrétiens pren-
nent conscience de leur engagement. S’ils ont 
reçu Jésus comme Sauveur, ils n’ont pas besoin 
de le faire une autre fois. Mais au fur et à mesure 
des leçons bibliques, ils ont mieux compris ce 
que voulait dire suivre Jésus. Nous voulons les 
conduire à un engagement plus ferme envers le 
Seigneur.

Quant aux autres enfants, que cette leçon 
soit encore pour eux une occasion de prendre la 
plus grande décision de leur vie : recevoir Jésus 
comme leur Sauveur personnel.  

Engageons-nous à servir le Seigneur en 
lui obéissant.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon et la carte de 

Canaan.
• Petits morceaux de carton léger, ciseaux, 

crayons.
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Leçon 26

Josué et Israël choisissent
de servir Dieu

Josué 23-24

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Un enfant sauvé fait-il toujours ce 
que Jésus aime ? Doit-il se reconvertir 
quand il a péché ? Comment doit vivre 
un enfant chrétien ?

Dieu nous parle dans la Bible
Josué 23-24

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Si nous sommes sauvés, choisissons 
comme Josué de toujours obéir au 
Seigneur. Que les non-chrétiens reçoi-
vent aujourd’hui leur Sauveur.
Chants : Si tu confesses tes péchés; Sur 
sa harpe David joue.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Josué 24 :24 « Nous servirons l’Eter-
nel, notre Dieu, et nous obéirons à sa 
voix. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Faisons comme Josué un petit souve-
nir de notre promesse.

 La leçon

Introduction

« Quand on reçoit Jésus comme son Sauveur, 
est-ce qu’on fait toujours ce qu’il aime ? Quand
on s’est éloigné du Seigneur un moment, doit-
on se convertir une seconde fois ? Comment 
doit vivre un enfant chrétien ? L’histoire 

d’aujourd’hui va nous aider à répondre à ces 
questions. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Josué et Israël choisissent 
de servir Dieu » qui se trouve à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Josué avait compris une chose : ce n’est pas si 
facile de suivre le Seigneur !

Il le savait parce qu’il avait lui aussi fait une 
grosse erreur. Laquelle ? (Il avait fait alliance avec 
les Gabaonites sans consulter Dieu.) Le Seigneur 
l’a-t-il rejeté à ce moment-là ? Non. Josué a 
reconnu son erreur, et Dieu lui a pardonné. Il 
était toujours son serviteur et il a continué à le 
bénir.

Voilà le secret de la vie chrétienne : on regrette 

sincèrement ses erreurs, on les confesse à Dieu, 
et on continue à le suivre en essayant de ne plus 
faire les mêmes bêtises.

Chantons : Si tu confesses tes péchés (page 74).
La vie de Josué a-t-elle été pleine d’erreurs, 

de péchés ? Non. Josué s’est efforcé de toujours 
plaire au Seigneur. Pourquoi ? Parce qu’il avait 
choisi de le suivre et de lui obéir. Le peuple avait 
bien compris cela quand il a dit : « Nous servi-
rons l’Eternel, notre Dieu, et nous obéirons à sa 
voix. »

Quand tu as reçu Jésus comme ton Sauveur, il 
s’est passé plusieurs choses.
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Josué et Israël choisis-
sent de servir Dieu

Les Israélites sont mainte-
nant dans le pays promis par 
Dieu. Les plus âgés peuvent 
se souvenir, comme si c’était 
hier, du jour où ils ont quitté 
l’Egypte, et lorsque les eaux de la 
Mer Rouge se sont écartées pour 
les laisser passer par centaines 
de milliers. Puis cette longue 
marche de quarante ans dans le 
désert avant que Dieu les fasse 
entrer dans la Terre Promise.

Pendant cinq années, ils ont 
combattu les Cananéens. Dieu 
les a aidés et leur a donné de 
grandes victoires. Maintenant 
ils peuvent vraiment s’installer. 
Ils ne doivent plus vivre sous 
la tente. Ils sont riches, grâce 
aux butins des villes qu’ils ont 
battues.

Mais il y a tout de même un 
problème : quelques Cananéens 
sont encore dans le pays. Dieu 
avait interdit à son peuple de se 
mêler aux Cananéens, et cela 
pour une bonne raison : ces 
peuples adoraient des idoles, 
et commettaient d’horribles 
péchés, comme offrir leurs 
bébés en sacrifice à leurs dieux. 
Ils étaient cruels, torturant et 
mettant à mort même les per-
sonnes âgées, les femmes et les 
enfants. Dieu avait donc bien 
fait d’ordonner aux Israélites 
de se détourner de ces hommes 
méchants. Sinon, ils finiraient 

par agir comme eux.
Josué ne va plus mener de 

combat contre les Cananéens, 
mais il a encore une chose très 
importante à faire. Il doit par-
ler à Israël et leur proposer un 
choix.

Il rassemble donc toutes les 
tribus à Sichem, à l’endroit 
même où Dieu avait promis à 
Abraham de lui donner tout 
le pays. (Chercher Sichem sur la 
carte.)  C’est là que le Tabernacle, 
la tente du Seigneur, a été 
dressé.

Josué rappelle d’abord ce que 
l’Eternel a fait, depuis Abraham, 
Isaac, Jacob et Moïse. Dieu a 
fidèlement tenu sa promesse 
de faire sortir Israël d’Egypte 
et de lui donner un pays libre. 
Puis il passe au point le plus 
important :

— Maintenant, vous devez 
choisir qui vous voulez ser-
vir : l’Eternel, ou les dieux de 
Canaan. Moi et ma maison, 
nous avons déjà choisi, nous 
servirons l’Eternel.

— C’est l’Eternel qui est notre 
Dieu, répond le peuple, c’est lui 
qui nous a fait sortir d’Egypte 
et qui a  chassé devant nous les 
peuples de Canaan. C’est l’Eter-
nel que nous voulons servir.

Les Israélites sont-ils vrai-
ment décidés à tenir leur pro-
messe de se tenir à l’écart des 
Cananéens et de leurs idoles ? 
Josué les avertit :

— Vous n’aurez pas la force 

de servir l’Eternel. Vous devez 
complètement abandonner les 
idoles, car Dieu ne supportera 
pas que vous l’adoriez en même 
temps que d’autres dieux.

Mais le peuple insiste :
— Nous servirons l’Eternel, 

notre Dieu, et nous obéirons à 
sa voix.

Ainsi, trois fois de suite, le 
peuple promet de suivre le 
Seigneur lui seul. 

Promettre est une chose, mais 
faire en est une autre. Le peuple 
a besoin de se souvenir de sa pro-
messe. Alors, Josué écrit cette 
alliance dans le Livre de la Loi 
de Dieu qui est gardé dans l’ar-
che du Tabernacle. Puis il dresse 
une grosse pierre sous un vieil 
arbre. C’est le monument du 
choix solennel que tout Israël a 
fait ce jour-là : « Nous servirons 
l’Eternel. »

(Regardez l’image.)

Puis Josué renvoie tout le peu-
ple, chacun dans le territoire qui 
lui a été donné. Souvenez-vous 
que Jacob avait eu douze fils 
dont les familles s’étaient mul-
tipliées. Chaque famille forme 
une tribu, et chaque tribu a reçu 
une partie du territoire.

C’est à 110 ans que Josué, 
serviteur de l’Eternel, est mort. 
Pendant toute sa vie, le peuple 
a servi Dieu comme il l’avait 
promis. 



• Parce que tu as cru à son sacrifice pour toi-
même, il a effacé tes péchés. Tu n’as plus à subir 
la punition de tes péchés qui est la mort, c’est-
à-dire l’éternité loin de Dieu. Tu as ta place au 
ciel. Voilà ce que cela veut dire que Jésus est ton 
Sauveur.

• Dieu est venu habiter en toi, dans ton cœur. 
C’est quelque chose que nous ne pouvons pas 
comprendre, mais c’est la vérité. Il est là pour te 
guider, te conseiller, te fortifier, te protéger.

• Tu as changé de chemin et une vie nouvelle 
a commencé pour toi. Avant, tu faisais tout ce 
qui te passait par la tête, tout ce qui te plaisait. 
Mais quand tu t’es converti, tu as changé de vie : 
maintenant, c’est Dieu qui dirige ta vie, et tu 
apprends à lui obéir. 

Ce que le Seigneur attend de toi, c’est que 
chaque matin tu te souviennes que tu es à lui, 
que chaque matin tu choisisses de faire ce qui 
lui plaît, que chaque matin tu lui demandes la 
force de lui obéir. Que chaque matin ta prière 
soit : « Je servirai l’Eternel, mon Dieu, et j’obéirai 
à sa voix. »

Chantons : Sur sa harpe David joue (page 8).
Peut-être que jusqu’à présent, tu n’avais pas 

bien compris ce qui s’est passé à ta conversion. 
Tu ne t’es pas beaucoup intéressé à plaire au 
Seigneur. Tu n’as pas besoin de te convertir une 
autre fois, mais tu peux aujourd’hui t’engager à 
suivre le Seigneur de plus près. Tu peux faire cette 
prière de tout ton cœur : « Je servirai l’Eternel, 
mon Dieu, et j’obéirai à sa voix. » Tu peux être 
sûr que le Seigneur t’aidera à lui être agréable. Il 
attend simplement que tu le veuilles.

Il y a certainement dans la classe des enfants 
qui n’ont pas encore reçu Jésus comme leur 
Sauveur. C’est l’occasion aujourd’hui de le faire. 
Jésus attend chacun pour pardonner ses péchés, 
venir vivre en lui et l’aider à lui obéir. 

Nous allons prier. Que les enfants chré-
tiens s’engagent aujourd’hui à mieux suivre le 
Seigneur et à lui obéir. Et que ceux qui ne l’ont 
pas encore fait demandent à Jésus de devenir leur 
Sauveur. Prions. »

Nous mémorisons
 la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Josué 24 :24 
« Nous servirons l’Eternel, notre Dieu, et nous 
obéirons à sa voix. »

Je vais citer quelques versets appris dans ce 
carnet qui nous montrent à quoi nous devons 
obéir. Vous réfléchirez un peu à ce verset et vous 
direz comme Israël : « Nous servirons l’Eternel, 
notre Dieu, et nous obéirons à sa voix. »

Je commence :

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton 
cœur. » (La classe cite Josué 24 :24.)

« Mettez en pratique la Parole. »
« Donnez et il vous sera donné. »
« Supportez-vous les uns les autres. »
« Contentez-vous de ce que vous avez. »
« Surmonte le mal par le bien. »
« Celui qui méprise son prochain commet un 

péché. »
« Tous connaîtront que vous êtes mes disci-

ples, si vous avez de l’amour les uns pour les 
autres. »

« Faites donc mourir(...) les mauvais désirs. »
Demandez ensuite si quelqu’un connaît un 

autre verset qui dit ce que Dieu aime qu’on fasse, 
et vous continuez ainsi l’exercice.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Quand le peuple s’est engagé à suivre Dieu 
et à lui obéir, Josué a dressé une pierre comme 
souvenir de cet engagement. Cette pierre aidait 
le peuple à ne pas oublier d’obéir à Dieu.

Cela s’est passé sous un arbre. Qui vient dessi-
ner un arbre sur le tableau ?

Sous cet arbre, Josué a dressé une grosse pierre. 
Qui vient dessiner cette pierre ?

Cette pierre rappelait la promesse du peuple. 
Qui vient écrire sur la pierre Josué 24 :24 ? »

Moniteur, vous avez maintenant plusieurs 
possibilités selon vos moyens.

• Donnez aux enfants un morceau de carton 
léger. Ils le découpent en forme de pierre et écri-
vent le verset dessus. Si les enfants ont pris une 
réelle décision aujourd’hui, ils peuvent écrire 
le verset de façon plus personnelle : « Je servirai 
l’Eternel, mon Dieu, et j’obéirai à sa voix. » Ils 
pourront garder sur eux ce petit carton afin de 
ne pas oublier leur promesse. 

• Si vous n’avez pas de cartons, les enfants 
dessinent dans leur cahier (ou sur une feuille) 
l’arbre, la pierre et écrivent le verset sur la 
pierre.

Je sais qu’un jour
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel.
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel,
Car Jésus m’ouvrira.
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel.

Si tu veux un jour aller dans le ciel,
Si tu veux un jour aller dans le ciel,
Crois, oui, crois en Jésus
Qui te sauve et qui t’ouvrira le ciel.

(H.et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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